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Perispiiinctes Laisinensis, P. de Loriol 1903. 

(PI. XV, fig. 1.) 



DIMENSIONS 



Diametre du dernier tour observe 331m] 

Large ur » » p;lr rapport au diametre . . . 0,30 

Epaisseur » . . , . . . . 0,30 

Diametre de l'ombilic » „ . . 54 



Coquille discoifdale, largement ombiliquee. Spire composee de tours cylindri- 
ques, croissant tres graduellement, ornes de fortes cotes rayonnantes, tres saillantes, 
droites, reprulierement espacees ; une imperfection de l'exemplaire empeclie de les 
compter exactement. Tres pres du pourtour externe, ces cotes se divisent en deux 
ou trois cotes secondaires plus fines, qui traversent la region siphonale sans se 
modifier, mais en marquant une legere sinuosite. Un seul etranglement. Pas de 
ncpuds paraboliques. Aucune trace de la ligne suturale des cloisons. Ombilic arrondi 
a son pourtour, laissant voir la plus grande partie des tours sur laquelle le point de 
bifurcation des cotes reste cacbe. Coupe des tours tout a fait arrondie, a peine 
echancree par le retour de la spire. 

Rapports et differences. I/individu decrit ressemble assez, par son orne- 
mentation, a une espece figuree par Quenstedt (Ammon. d. Schwabischen Jura. IV, 
pi. 108, f. 8), sous le nom de Ammonites planula minor, mais il en differe par ses 
tours de spire tout a fait cylindriques, et par le point de bifurcation de ses cotes 
beaucoup plus rapproche du pourtour externe, de maniere a etre tout a fait invi- 
sible dans l'ombilic. II ne pent etre rapporte au T. birmensdotfensis Moesch, dont 
les cotes sont beaucoup plus fines et plus serrees. 

Localites. Le type a ete recueilli au Bief des Laisines par M. Clioffat. Un 
second exemplaire, trouve par M. Maire, plus imparfait, mais appartenant certaine- 
ment a l'espece, provient d'Andelot. 

Couches a Biol, exaltata. 
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Perisphinctes Berlieri, P. de Loriol 1903. 

(PI. IX, XII, fig. 2.) 



DIMENSIONS 

Diametre du plus grand exemplaire, encore chambre .... 228 mi " 

Largeur du dernier tour observe, par rapport au diametre . . 0,35 
Epaisseur » » » entre 

les cotes 0,19 

Epaisseur du dernier tour observe, par rapport au diametre, sur 

les cotes 0,24 

Diametre de I'ombilic, par rapport au diametre 0,50 

Diametre du plus petit exemplaire 131 mm 

Largeur du dernier tour observe, par rapport au diametre . . 0,35 

Epaisseur » » » ... 0,23 

Diametre de I'ombilic » » ... 0.41 



Coquille discoidale, comprimee. Tours de spire faiblement convexes, declives vers 
le pourtour. arrondis dans la region siphonale ; la plus grande epaisseur se trouve 
pres de rombilic. Us sont ornes, dans les premiers tours, de cotes serrees, elevees, 
minces, presque trancliantes, assez sensiblement inflechies en avant des leur nais- 
sance dans rombilic, puis, presque rectilignes, sur les flancs : vers le tiers externe de 
la largeur du tour, environ, elles se divisent en trois, ou raeme quatre cotes secon- 
dares, notablement plus faibles, qui passent regulierement sur le bord siphonal, sans 
se modifier, en s'arquant legerement en avant, Aux approches du dernier tour, plus 
rapidement, parait-il, dans certains individus que dans d'autres, ces cotes s'eeartent, 
s'epaississent, et deviennent promptement de gros bourrelets qui se divisent, regu- 
lierement, en quatre cotes secondares, tres pres du pourtour. 

Ces modifications dans rornementation s'operent bien avant le commencement 
de la derniere loge, car les individus que j'ai sous les yeux, meme le plus grand, 
sont tous encore cbambres. L'espece devait parvenir a une tres grande taille. Le 
passage des cotes fines et serrees aux cotes epaisses et ecartees, n'est pas tres gra- 
duel, il survient meme assez brusquement dans le plus petit exemplaire. Le dernier 
tour de celui-ci a 44 cotes principals, celui des deux plus grands n'en a que 34 et 
38, car elles sont deja fort ecartees. Trois etranglements sur le dernier tour du petit 
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individu ; il y en a an moins autant sur celui des plus grands, mais je ne les distingue 
pas nettement, Ombilic peu profond, relativement pas tres ouvert, il laissc voir, 
environ, les deux tiers des tours ; la paroi est tres peu elevec et arrondie. La coupe 
des tours est ovale-allongee, arrondie au sommet, 

Les cloisons sont tres profondement divisees. Je ne distingue pas nettement le 
lobe siphonal. Le lobe lateral superieur, notablement plus court et etroit, se ter- 
mine par trois branches inegales, profondement incisees; le lobe lateral infeneur 
est semblable, mais beaucoup plus court; je distingue assez vaguement trois pctits 
lobes auxiliaires peu obli«iues, dont le dernier se trouve sur la paroi de l'ombdic. 

Les selles sont larges. 

Les trois exemplaires qui m'ont ete communiques, bien que de taille tres difle- 
rente presented fort exactement les memos caracteres et appartiennent, sans nul 
doute, a une meme espece, dont, ainsi qu'il a ete dit, le dernier degre de develop- 

pement n'est pas connu. 

Rapports et differences. Cette espece est voisiue d'une autre nommee^ par 
M. de Riaz Per. Choffati (de Riaz, Ammonites de Trept, p. 33, pi. XI, fig. 3-5), c'est- 
a-dire du plus grand des trois exemplaires figures sous ce noni (qui n' appartiennent 
pas tous les trois a une meme espece). M. de Siemiradzki (Monogr. Beschr. der 
Ammoniten, Gattung Perispliinctes, p. 342) rapproche cet individu du Per. Pagri 
Waagen. L'espece que je viens de decrire s'en distingue par son ombilic plus etroit, 
ses cotes principals moins nombreuses, plus arquees, qui, ties qu'elles commenced a 
s'ecarter, s'epaississent et se divisent en quatre cotes secondaires. Le Per. Payn 
Waagen est plus etroitement onibilique, et son ornementation est differente. Dans le 
Per. Janus Choffat, l'ombilic est plus etroit, les tours de spire sont plus epais, les 
cotes principals sont plus droites, n'arrivent pas a former de gros bourrelets sur 
les flancs, et se divisent plus loin du bord siphonal. Jenepense pas qu'onpuisse confon- 
dre le Per. BerUeri avec Per. Emesti P. deLoriol, ni avec le Per.pseudolidor Chof- 
fat, ni avec le Per. lictor Fontannes, ou les especes voisines. Je n'ai su trouver 
aucune espece decrite a laquellc on pourrait le rapporter correctement. La modi- 
fication rapide dans l'orneinentation des tours de spire encore cliambres, est assez 

remarquable. 

Localitks. Bouran pres Chatillon s. Ain. Couches a Rhabdocidaris. Argovien II, 
coll. Berlier (deux exemplaires). — Chatillon s. Ain. Argovien III, un exempl. (coll. 
Girardot). 
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Perisphinctes virgulatus, Quenstedt. 

(PI. XV, fig. 2, 2a, 2b.) 



SYXONYM1E 



Ammonites virgulatus, Quenstedt. 1858. Iter Jura, p. 593, plLXXIV, fig. 4. 

Id. Quenstedt, 1888. Die Ammoniten des Schwabischen Jura, t. Ill, p. 923, pi. C. fig. 5. 

Id. J. de Siemiradzki, 1899. Motiogr. Beschreibung der Gattung Perisphinctes, p. 220. 

(Cette espece ayant ete diversement interpreted, je ne saurais donner une synonymie plus ctendue.) 

DIMENSIONS 

Diametre du dernier tour observe 89 mm 

Largeur » « par rapport au diametre, tres 

approximative ; 31 

Epaisseur du dernier tour observe, par rapport au diametre, tres 

approximative 0,22 

Diametre de 1'ombilic, par rapport au diametre 0,39 

Coquillc discoidale,peu epaisse, assez etroitement ombiliquee. Tours de spire plats 
sur les flancs, arrondis sur la region siphonale ; ils sont ornes de cotes rayonnantes 
(aunombre de 65 au moins sur le petit individu decrit), tres lines, presque filiformes, 
tres serrees, fortement dirigees en avant, droites, bifurquees d'une maniere nn peu 
irreguliere aux deux tiers environ de la largeur du tour, les unes un peu plus pres 
de 1'ombilic que les autres; un petit nombre de cotes secondares s'intercalent sans 
bifurcation; pres des etranglements l'irregularite est plus sensible qu'ailleurs. 
Toutes ces cotes passent sur la region siphonale sans se modifier et en s'inflechis- 
sant un peu en avant. Les etranglements sont etroits et nombreux, j'en compte six 
a sept sur le dernier tour de l'exemplaire decrit. Ombilic relativement peu ouvert et 
assez profond, arrondi au pourtour. Ligne suturale des cloisons inconnue. Je n'ai 
observe aucun noeud parabolique. 

Rapports et differences. Je ne connais qirun seul exemplaire; A est bien 
conserve, mais un peu deforme, de sorte qu'il pent en resulter une legere incertitude 
dans les dimensions proportionnelles. Du reste il me parait pouvoir etre rapporte 
avec certitude au Per. virguMus, tel que l'a compris Quenstedt (loc. cit.). M. de Sie- 
miradzki (lot;, cit.). dans sa description, dit que certaines cotes principals se divi- 
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sent en faisceaux de cotes seeondaires, pros du pourtour; cette particularity ne 

rcssort pas de l'examen des figures donnees par Quenstedt, dans lesquelles les cotes 
» sont droites, mi pen irregulierement bifurquees; il en est ainsi dans mon exem- 

l plaire, pres des etranglements duquel cette irregularite se nianifeste plus particu- 

lierement, II faut remarquer que Quenstcdt (der Jura, loc. cit.) (lit que son Am. vir- 
H (julatus se distingue de V Am. striolaris lleinecke en ce que, dans ce dernier, les 

J cotes sont fasciculees (biindcln sicli.) Le nombre des etranglements est plus eleve 

I dans cet individu que sur les originaux de Quenstedt, mais il est probable que ce 

{ nombre pout varier, car on en voit quatre sur le dernier tour de Tune des figures 

:■ qui les represented et deux seulement dans l'autre. Quenstedt n'a pas donne de 

description. 

Localite. Savigna, pres Arintbod (Jura). Argovien IT. 
Collection. Girardot. 



Perisphinctes Orbignyi, P. de Loriol. 

(PI. XL fir,. 2.) 

SYN'ONYMIE 

Ammonites biplcx, d'Orbigny (non Sow.), 1845, in Murchison. Vonienil et Keysorling. Geologic de !a Rus- 

sie d'Europe. Paleontolo_i.no. p. 115, (pars), pi. XXXVII, tig. 3-4. 
Ammonites pltcatilis, d'Orbigny (non Sow.), 1847 (pars). Paleontologie 1'rancaise. T. jurassiques, t. I. p. 509, 

pi. CXCII, rig. 1-2 (excl. at.). 
Perisphinctes plicatilis, von Amnion, 1875. Die Ablagerungen zwisehen Regensburg und Passau, p. 175. 
Id, Choffat. 181)3. Descr. de la. faune jurass. du Portugal, Cephalopodes du lusitauien, 

]). 36, pi. Ill, fig. 5-(i. 
Id. P. do Loriol, 189(5. Etude sur lea moll, et brach, de l'Oxfordien sup. et moyen du 

Jura Rernois, I, p. 25, pi. VIII. fig. 1. (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. 23). 
Id. A. de Riaz, 1898. Descr. des Ammonites des couches a Pelt, transversarium de 

Trept, ]>. 9, pi. Ill, fig. 1-8. 
Perisphinctes plicatilis (Sow.), d'Orbigny, v. Siemiradzki, 1899. Monographischo Resehreibung der Ammo- 
niten Gattung Perisphinctes, p. 251. 

DIMENSIONS 

Diametre du dernier tour observe . . . 119 llim 93 imn 92 mm 02 mm 

Largeur » » par rap- 
port an diametre 0,29 0.30 0,28 0,83 

Epaisseur du dernier tour observe, par 

rapport au diametre 0,2(5 0,2 1 0.27 0,29 

Diametre de I'ombilic, par rapport au dia- 
metre 0,50 0,49 0,49 0,47 
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Comme il est parfaitement demontre que V Ammonites plkattiis do Sowerby n'esfc 
pas Y Ammonite* pHcatilis d'Orbigny, on se trouve en presence de deux especes, 
dont l'une serait representee par la figure donnee par Sowerby et doit conserver le 
nom qui lui a ete attribue par son auteur, et dont 1'autre, qui aurait pour types les 
exemphires figures par d'Orbigny (loc. cit.), n'aurait pas encore re<;u un nom spe- 
cifique. M. Siemiradzki (loc cit.) les distingue decette maniere: Per . pticatiUs (Sow .) 
Phillips et Per. plicatUls (Sow.) d'Orbigny. II me parait convenable d'en finir avec 
cette equivoque et de donner un nom a l'espece dont le type a etc figure par d'Or- 
bigny et qui est tres frequent dans la /one a Pelt, trans rersarium de l'etage oxfor- 
dien. Mes recberches ne m'ont fait decouvrir aucun autre Perisphinrtes dedie a 
d'Orbigny, il y avait bien un Ammonites (Perisphinetes) Panderivar. Orbigmjana 
Viscbniakoff, mais, comme cette variete a recu le nom definitif de Per. Pa/vtori 
Mischalski, le nom de Per. Oruhpu/i ne serait pas preoceupe. Les exemplaires que 
je rapporte a cette espece sont nombreux; ils correspondent tres exactement a la 
figure citee de la Paleontologie franchise. J'ai donne les dimensions proportion- 
nelles de 4 exemplaires, on voit qu'elles sont tres peu variables. Les ffancs sont 
plats, presque paralleled entre eux; la region siphonale est arrondie. Les cotes 
princip.ales sont tres droit es sur les ffancs, minces, presque tranehantes la oil elles 
sont tres bien conservees; elles se divisent, tres pros du pourtour, en deux cotes 
secondares un peu plus faibles, <j_ui passent sur la region siphonale en s'arquant en 
avant, un peu plus dans certains exemplaires que dans d'autres. Les cotes trifur- 
quees sont fort rares, plusieurs exemplaires if en presentent aucune, j'en vois un 
tres petit nombre sur le plus grand des exe.hplaires mesures ; ca et la on remarque 
une cote qui reste simple. Le nombre des cotes principales varie peu. Le pre- 
mier exemplaire mesure en a OS, le second GO, le troisieme 02, le quatrieme 03, 
au dernier tour. L'exemplaire figure dans la Paleontologie franchise qui a 84. mm de 
diametre en a 00, celui de la Paleontologie de Russie de 89 ,nm de diametre en a 02. 
Les etranglements sont rares, deux, ordinairement, sur le dernier tour observe. Je 
n'apen;ois nulle part un nomd parabolique. La ligne suturale des cloisons est assez 
distincte; le lobe siphonal est termine par deux longues pointes non divergentes, 
avec trois petits rameaux de chaque cote; un lobe accessoire assez long divise la 
large selle laterale superieure en deux masses inegales; le lobe lateral superieur est 
large, tricuspide, plus court que le lobe siphonal et plus etroit; lobe lateral inferieur 
notablement plus court, un peu oblique ; trois petits lobes auxiliaires obliques, dont 
le median est le plus long. La figure de la ligne suturale donnee par d'Orbigny dans 
la Paleontologie de llussie, copiee dans la Paleontologie franchise comme etant celle 
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delo4. hlplcx, represents bien celle quo je vois >sur mes exemplaires. J'ai fait figurcr 
precedemment (loc. cit.), sous le nom cle Per. plieatilis. un individu que je ne sau- 
rais distinguer de ces derniers; ceux-ci correspondent parfaitement aux figures 
donnees par M. de Biaz (loc. cit.) que M. de Siemiradzki rapporte aussi an type de 
d'Orbigny. 

Le plus grand des cxemplaircs que j'ai sous les yeux, tout a fait iden- 
tique dans ses caracteres a ceux qui sont de plus petite taille, a un diametre de 
182"™, la largeur de son dernier tour atteint 0,28 du diametre, l'epaisseur 0,23 
seulement; le diametre do l'ombilic est de 0,44. Les cloisons sont distinctes jusqu'au 
diametre de 140 mm ; la surface n'est plus assez nette au-dela pour qu"il soit possible 
de dire si la region chambree s'etendait encore plus loin, ou si une portion de la 
derniere loge existait encore. 

L'exemplaire figure par d'Orbigny, sous le nom iVAm. biplex, dans la Paleonto- 
Iogie de la Russie est rapporte par M. de Siemiradski a son Per. orientals. J'avoue 
ne pas comprendre comment il faut le distinguer de Forigiual de la Paleontologie 
francaise que je rapporte au Per. OrUfjnyi, ses cotes principals sont parfaitement 
droites comrne dans les individus dont il est ici question, ses dimensions proportion- 
nelles sont. a peu de chose pres. les memes (diam. 89 ,1U ", largeur du dernier tour 
0,30, epaisseur 0,26. ombilic 0;45), (le diametre de l'ombilic est un peu plus faible); 
ainsi que je Lai dit, le dessin de la ligne suturale des cloisons est reproduit dans la 
Paleontologie frangaise. 

La derniere loge n'est conservee dans aucun des exemplaires examines. II est 
certain qu'on n'arrivera a une delimitation absolument correcte d^ especes de ce 
groupe particulierement difficile (pie lorsqu on pourra comparer des individus com- 
plete. L'etude de ces exemplaires de Perispkmetes « biplices, » encore cliambres, 
est ingratc, parce qu'on n'est jamais stir que ce ne sont pas les premiers tours d'in- 
dividus dont la derniere loge presente des caracteres speciaux. Je renvoye a l'ou- 
vrage de M. de Siemiradzki (loc. cit.) et aussi a ce que j'ai ecrit precedemment (loc. 
cit.). J'av-ais envisage le Per. Wartai Bukowski, comme synonyme du Per. 
Orbignyi; un nouvel exaraen me fait maintenant regarder cette espece comme dis- 
tincte. 

Localites. La Billode. — Andelot en Montague. — Mont-Kivel. — Argovien I. 
Cote de Belmont. La Billode. — Argovien II. 

Collections. Girardot. Maire. 
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Peiusphinctes cfr. Orbignyi, P. de Loriol. 

8YKONYMIE 

Pcrisphincle.t cfr. plicaHlis, A. de Riaz, 1898. Descr. des Ammonites des couches a PeW. transvetsarium 
de Trept, p. 13, pi. IV, fig. 1. 

DIMKNSIOXS 

Diametre 85" 1 "' 

Largeur du deniier tour observe, par rapport au diametre. . 0,29 

Kpaisseur " » » «... 0.26 

Diametre de l'ombilic » «... 0,51 

L'exemplaire dont je donne les dimensions correspond tout a fait a la figure citee 
de l'ouvi'age de M. de Kiaz. Ses cotes principales, au nombre de 49 seulement, 
sont plus epaisses que celles du Per. OrUgnifi typique ; elles se divisent en deux et 
souvententrois cotes secondares egalement plus epaisses. L'exemplaire de Trept a 
52 cotes principales avec un diametre de 91"™. J'hesite a rapporter cet individu 
au Per. ()rhif/-m/i: M. de Riaz a eprouve le meme embarras, M. de Siemiradzki. 
dans sa revision des « Ammonites de Trept » ne fait aucune observation sur la 
figure que j'ai citee, tandis qu'il rapporte l'original de la fig. 2, de la meme plan- 
che, au Per, plimtiVtH d'Orbigny. Je ne connaispas la ligne suturale des cloisons. 

Localite. La Billode. Argovien 1. 

Collection. Girardot. 



Pehisphinctes orientals, Siemiradzki. 

(PI X, fig. I.) 



SYNONYM IE 



Perisphinctes plicatilis, Waagen, 1875. Paleontologla indica, Jurassic fauna of Kutsch, vol. I. Cephalo- 
poda, p. 189, pi. LI, fig. 2 et 3, et pi. LIT, tig. 3 (non Soverby). 

Perisphinctes orientalis, Siemiradzki, 1891. Fauna Kopalna, p. 35, pi. II, fig. 2. 

Id. Siemiradzki. 1892. Die Oberjurassische Ammonitenfauna in Polen, Zeitschrift 

dor deutschen Geolog. Gesellschaft, Jahrg. 1892, p. 459. 
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Verisphincfe? pUmlilix, ChotTat, 1803, Pescr. de hi fuuu<> jm-ussiquc du Portugal. Cephalopodcs, p. 3d', 

pi. Ill, fig. 5-6. 
Perisphind.es cfr. pliealilis, A. do Hiaz. 1898, Descr. des Amnion itos des couches a Felloe. Iransversarium 

de Trcpt, p. 13. pi. V. 
Ferisphineles oriental-is, Siemiradzki, iSi.)9, Monographische Reschreibung der Amnion itengattnng Peris- 

pliinctes, ]). 250, fig. 57, et Xachtrag. p. 313. 

OIMKNKIONS 

Diametre du dernier tour observe lfiO'" 1 " 

Largenr » ■> par rapport ;m dia metre. . 0,28 

Epaisseur » » » » . . 0,27 

Diametre de l'ombilic » » . . 0.5?, 



Coquille discoidalc, composee de tours cle spire croissant lentement, apparents 
dans romlrilic sur line grande partie de leur largeur ; eelle-ci est a peu pres egale a 
fepaisseur. Ties fiancs sont deprhnes, niais ils presentent cependant une legere eon- 
vexite plus sensible dans les premiers tours; la region siphonale est arrondie, mais 
faiblement, Les cotes rayonnantes sont aiinonibre de 57 sur le dernier tour de l'indi- 
vidu decrit ; elles commencent par une legere courbure sur la paroi de Fombilic, 
traversent les fiancs en se dirigeant un pen en avant, puis, arrivees tout pres du 
pourtour, elles se divisent en deux, rareuient en trois cotes secondaires plus faibles, 
qui traversent. la region siphonale sans se modifier, en s'arquant legerement en 
avant. Les cotes principals sont etroites, elevees, tranehantes, et regulierement 
ecartees; elles teudent a s'espacer toujours davantage vers rextremite du dernier 
tour observe, sur lequel existent deux forts etranglements. Ombilic relativement 
assez profond. Les cloisons no sont pas distinctes. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un soul exeinplaire (pii n'est, 
evidemment, point complet: il me parait parfaitement identique a celui qui a ete 
figure par M. de Riaz (loc. cit.) (lout les proportions sont un pen differentes a cause 
de sa grande faille (200 mm ) ; e'est pour cette raison que je le rapporte an Per. 
orientalis, espece a laquelle M. de Siemiradzki estime qu'ai)partient l'original 
de M. de Riaz. II correspond ogalement fort Men a la description donnee par M. de 
Siemiradzki (Monographic, loc. cit,). La figure citee de l'ouvrage de M. Choffat, 
peut aussi se rapporter a Tespece, tout en etant, aussi, voisine du Per. Orbignyi. Le 
type figure par Waagen est de petite faille (90" uu ), ses cotes sont tres arquees 
sur les fiancs, la coinparaison ne peut se faire correctement avec mon exeinplaire 
dontles premiers tours sontmal conserves, mais on voit que leurs cotes sont droites 
ou a peu pres ; le fragment figure dans le meme ouvrage, appartient a un individu 
complet, de tres grande faille. L'exemplaire figure par M. de Siemiradzky (Fauna 

MEM. SOC. I'AIj. SUISSE, YOU XXX 11 
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Kopahia, loc. clt.), n'a quo 72 mm. do diametre. a ce stade, un certain nombre 
de cotes resteraient simples. Quant a 1' exemplaire figure dans la Paleontologie 
de la Russie, pi. 37, tig. 3 a f>, rapporte par le meme auteur au Per. orimtalis. 
f estime que c'est un Per. Orhkpnjl, aiusi que je l'ai montre en traitant de cetto espece. 
II existe encore dans mon esprit certaines obscurites a l'egard du Per. orientalis que 
le manque de materiaux et mon ignorance de la ligne suturale des cloisons de 
l'individu que je lui rapporte, m'empeche d'elucider. Je irai pas voulu negliger cet 
exemplaire parce qu'il me parait identique a celui que M. de Riaz a figure. 

Localite. Chatelneuf (Fugemaille). Argovien III. 

Collection. Girardot. 



Perisphinctes Lincki, Choffal. 

(PL XIV, jig. 3.) 



SYNOXYMIE 



Perisphinctes Lincki, Chott'at. 1S03, Ammonites du Lusitanien, ]). 31, pi. IV. 

Id. Siemiradzki, lS'JIJ. Monogr. Beseh. dor Ammouiten Gattung Perisphi notes, p. 261. 



DIMENSIONS 



Diametre du dernier tour observe (>l mm 

Largeur » •> par rapport au diametre. . 0,31 

Epaisseur - » » » . . 0,28 

Diametre de l'ornbilic » >< • • 0,47 

Coquille disco'idale, largement ombiliquee. Les tours de spire sent convexessurles 
fiancs, sansTetre fortement. tres arrondis sur la region siphonale. lis sont ornes de 
cotes rayonnantes espacees, droites ou legerement fiexueuscs, epaisses, saillantes, 
un peu dirigees en avant ; elles commencent sur la paroi de l'ombilic sans crochet, 
s'elevent sur les fiancs, se divisent, a quelque distance du pourtour, en deux ou 
trois cotes secondaires plus faibles, qui traversent la region siphonale sans se modifier 
et presque en droite ligne ; le nombre des cotes principales est de 40 environ, dans 
1' exemplaire decrit, dont une douzaine sont trifurquees ; leur plus forte saillie se 
trouve un peu en avant de l'oinbilic, point oil se mesure aussi la plus grande epais- 
seur du tour. Un seul etranglement etroit et profond. La coupe des tours est ovale. 
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plus haute que large, arrondic au sommet, Je no connais ni la ligne suturale des 
cloisons, ni la derniere loge. Le pourtour de rombilic est arrondi. 

Rapports ft differences. Jo n'ai sous les yeux qu'un scul individu dans un 
etat de conservation qui laisse a desirer ; par suite d'une sorte d' arret de croissance 
son dernier tour parait comine un pen genieule. Je ne l'ai pas laisse de cote parce 
que les exemplaires appartenant a ce groupe a fortes cotes espacees sontraresdans le 
Jura ledonien. 11 me parait presenter les caracteres du Per. Linda, mais je suis 
oblige de faire quelques reserves. 

Localite. Chatilloii s. Ain. Couclie a Rhabdocidaris. Argovien II. 

Collection. Berlier. 



Perisphinctes biplex, Sowerby. 

(PL VI.) 



SYNONYMIE 

Ammonites biplex, Sowerby, 1817. Mineral Conchology, pi, CCXCIII. 

Id. (TOrbigny, 1847. Paleontologie franchise. T. jnrassuiues, ])1. CXCI, fig. 1 ct 2. 

Perisphinctes Marklli, de Riaz, 181)8. Deser. des Ammonites des couches a Peltoceras trcmsversarium de 

Trept, p. 13, pi. II. 
Perisphinctes biplex, v. Slemiradzki, 1899, Monogr. Besclireilmng der Ammoniten Gattung Perisphinctes, 

p. 265 et :>44, pi. XXV, fig. 11. 

DIMENSIONS 

Diametre du dernier tour 410 mm 

Largeur » par rapport au diametre .... 0,27 

Epaisseur » » » . . . . 0,20 

Diametre de l'ombilic <> » .... 0.50 

Coquille discoidale. de tres grande taille. Spire composee de tours relativement 
etroits, mais variables dans leurs dimensions proportionnelles ; celles de la largeur 
et de 1' epaisseur, donnees plus haut, sont prises pros de l'extremite du dernier tour, 
mais, vers son commencement, la largeur est plus faible que Tepaisseur. elle n'est 
({ue de 0,16 du diametre total, tandis que l'epaisseur est de 0,22 de ce meme dia- 
metre. Les premiers tours de spire sont ornes de cotes droites, commencantpar une 
legere flexion sur la paroi de l'ombilic, et se dirigeant un peu en avant, sur les 
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Manes, jusquc pres du pourtour, ou elles se divisent sur un point qui ir est pas visi- 
ble dans I'ombilic. Ces cotes sont etroites, devees, assez espacees. Sur l'avant der- 
nier tour elles s'ecartent toujours davantage, en augmentant pen a peu de saillie ; 
vers son extremity, elles out l'apparence de gros bourrelets saillants, arrondis, dont 
les sonunets sont ecartes tie 40 mm : rapidement, ces bourrelets perdent la forme de 
cotes et deviennent (Venormes meplats tres elargis sur le bord siphonal, en meme 
temps la largeur proportionnelle du tour diminue ; a partir de la derniere cloison, 
vers le milieu du dernier tour, les bourrelets sont irreguliers, relativement moins 
saillants. reprenant, en partie, un aspect costiforme ; enfin, vers l'extremite de la 
derniere loge, ilssont remplaees par de veritables cotes arrondies, epaisses, saillan- 
tes, regulieres. -le compte 02 cotes sur l'avant-derniertour. Le bord de Touverture 
n'est pas conserve, mais je presume qu'il netait pas eloigne. Sur la derniere loge la 
largeur du tour augmente graduellement, et elle devient, finalement, superieure a 
1'epaisseur. Dans la region chambree du dernier tour, la region siphonalc est abso- 
lument plate et lisse, la coupe du tour est rectangulaire ; sur la derniere loge. le 
pom-tour s'arrondit peu a peu. en se retreeissant, et, a latin, la coupe du tour se 
trouve largement ovale. L'ombilic est peu profond et fort large, laissant voir les 
tours sur presque toute leur largeur, son bord est arrondi. 

Ligne suturale des cloisons tres divisee. Lobe sipbonal large et long, termine 
par deux longues brandies a peine divergentes. Un lobe accessoire assez court, 
divise la selle laterale superieure en deux masses inegales dont l'inteme est la plus 
large. Lobe lateral superieur assez etroit de corps, mais tres long, un peu plus 
court, cependant, que le lobe dorsal il se termine par trois brandies dont la mediane 
est de beaucoup la plus longue. Lobe lateral inferieur, beaucoup plus court, a peine 
incline, egalement tricuspide. Trois lobes auxiliaires tres obliques, dont le second, 
plus long et plus developpe (pie le lobe lateral inferieur, est presque transverse, et 
arrive a la hauteur du sommet du lobe lateral superieur, le troisieme est tres petit, 
IIaitokts et differences. L'excmplaire que je viens de decrire n'est peut-etre 
pas entierement complet, mais il possede, en tons cas, la presque totalite desa der- 
niere loge. Je le rapporte au Per. hiplex tel que l'a compris M. de Siemiradzki, 
lequel envisage, comme appartenant a cette espece, l'exemplaire figure par M. de 
Liaz, sous le nom de Per. Martdli. Ce dernier, bien qu'il soit de grande taille, ne 
parait pas posseder sa derniere loge, et je le regarde comme pouvant apparteuir a 
la meme espece ([ue celui que je viens de decrire ; il est notablement plus petit, son 
diametre est de 250""" au lieu de 410"""; ce serait l'av ant-dernier tour d'un 
cxemplaire complet. M. de Siemiradzki, independainmcnt des caracteres des pre- 
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micrs tours que je ne puis apprecier, distingue m-incipalement le Per. Uplex du Per. 
Martelli Oppel, par ses cotes moins nombreuses et plus eeartees; sous ce rapport 
celles de ravant-dernier tour et du precedent, dans mon exemplaire. se component 
(•o.nme celles du type de Sowerby dont il a figure un moulage. On a souvent allegue 
conniie caracterisant le Per. Martelli. la coupe quadrangulaire dos tours et l'apla- 
tissement de la region siphonale, n.ais il taut observer qu'il n'en est ainsi que dans 
les exeniplaires encore chambros, tel que celui que d'Orbignv a figure, et que la coupe 
redevient ovale dans la derniere loge, du Per. tnplex. Je ne pense pas me tromper 
dans la determination du grand exemplaire de M. (.iirardot. Parmi tous les Peris- 
phhidcs, de plus petite taille, du Jura ledonien, que j'ai examines, .fen vois 3 ou 4 
qui pourraient etre regardes comme representant les premiers tours de la ineme 
espece, sans que je puisse l'afiirmer avec une parfaite certitude. 
^ Une difficult se presente. L'exemplairc adulte figure par d'Orbigny sous le nom 
iVA. Uplex. (loc. cit.), appartient-il au Per. Uplex tel (pie Tenvisage M. de Siemira- 
dzki? Ce dernier estnne que oui, maisil Tattribue aussi au Per. Martelli Oppel. avec 
un point d'interrogation. Or, Oppel a etabli son espece pour ce meme excmplaire 
figure par d'Orbigny, lequel a done ete toujours envisage, des lors, comme etant le 
type du Per. Martelli. Les cotes de cet individu (dont la figure est reduite au 
quart), sont relativement eeartees, on iron conrpte que cinquante surle dernier tour, 
abstraction faite de la region des meplats. il se rapproche done, sous ce point de vue, du 
I'er. Uplex on ne peut dire que ses cotes sont plus nombreuses et plus serrees que 
celles du type et anglais du Per. Uplex. Dans son ouvrage(loc. cit.).M.deSiemiradzki 
caractenselePcr. Martdli d'apres un exemplaire original d'Oppel. conserve au Musee 
de Munich, ce serait done ce dernier qui doit devenir le type reel du Per. Martelli, et 
cette espece serait etablie definitivement par la description et la figure donnees par 
M. de Siemiradzki. ce serait par une assimilation erronee qu'Oppel aurait rapporte 
son exemplaire a la figure citee de la Paleontologie franeaise dont I'original de- 
vrait alors etre envisage comme un representant du Per. Uplex Sowerbv. La ligne 
suturale des cloisons, figuree dans la Paleontologie francaise (sur la memo planehe) 
comme appartenant au Per. Uplex (\« c . cit.), est copiee sur celle qui a ete donneepar 
d'Orbigny dans la Paleontologie de la Pussie comme etant celle d'un exemplaire 
qu il nomine Am. biplex etquej'estime appartenir au Per. Orblgmji ; (die ne corres- 
])ond pas a celle de 1'individu que je viens de decrire. 
Localite, Chat i Hon s. Am. Argovien II. 
Collection. Girardot, 
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Perisphinctes Parandierl P. de Loriol 1908. 

(in. vii, via.) 



DIMENSIONS 



Diametre du dernier tour observe': 220 ni,n 

Largeur » „ ]mr r; ,],p 0r t au diametre. . 0.2:-! 

Kpaisseur maxiiiiiiiii » ., ., o.9(i 

Diametre de l'ombilic » „ ()/,<} 

(Ytquille diseoi'dale, tres largeuient ombiliquee. Spire eomposee dc tours etroits. 
epais. apparents dans I'ombilic sur presquo Unite leur largeur. Leur epaisseur est 
plus forte que leur largeur, surtout pros de rextremite du dernier tour existant, 
inais, dans l'excmplaire docrit, on observe, sur les riancs, de brusques aplatisse- 
nients, pen etendus, paraissant eorrespondre a des etranglements, qui. sur ees 
points, font predoniiner la largeur sur 1 'epaisseur; ils existent sur tous les tours 
visibles : celui qui se montre dans le type, versle retour de la spire, est particuliere- 
ment sensible. La region si])lionalc est arrondie; la convexitedes fianes.est, d'abord, 
faible, ils sont meme, relativeinent, aplatis ; elle augmente rapidement et forte- 
nient vers l'extremite du dernier tour observe, dont la coupe est largement arron- 
die, a peine ecliancree par le retour de la spire. Les cotes principals sont au noni- 
bre de 03 dans le dernier tour de rexcmplaire deceit ; elles connuencent, dans 
I'ombilic, par une legere flexion, traversent les tlancs en droite lignc. jusquc tout 
pros du pourtour. ou elles se divisent en deux, ou, parfois, en trois cotes secon- 
daires qui traversent la region siphonale sans se modifier, et presque en droite 
lignc. Les cotes principales sont etroites, saillantes; elles devaient etre tranchantes, 
a en juger par quelques-unes inieux conservees que les autres; elles s'eloignent 
graduellement les unes des autres vers l'extremite du dernier tour conserve, pres 
de laquellc elles s'ecartent brusquement et deviennent extremeinent saillantes et 
trancliantes. La region siphonale est, mallieureuseiiient, tres usee, de sorte que les 
cotes secondaires no sont visibles que sur certains points peu etendus; je ne saurais 
done preciser la proportion des cotes bifurquees et trifurquees, ni savoir si elles 
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s'affaiblissaiojif on disparais.saient pou a pen lorsque ks cotes prineipaJcs clian- 
geaient de nature. Deux on trois etranglements par tour. Ombilic tres grand, pen 
profond, arrondi au pourtour. Le lobe siphonal est tres large et tres long, termine 
par deux longues brandies a peine divergentes, deux ties courts rameaux de 
chaquo cote: les incisions sont ])eu profondes; le reste de la ligne suturale des 
cloisons ne m'est pas coimu. 

La description qu'on vient de lire est cello d'un exon-daire encore chambre qui 
devait constituer environ les trois quarts de 1'avant-derni r tour d'un individu eoin- 
plet, tel que celui que j'ai sous les yeux, dont voici les dimensions : 

Diametre total. ••........ 330 mi » 

Larg. du dernier tour a son extremite, 77 ,mu ., soitpar rapport au diametre total 0.28 

* » » a son commenc. 5() mm ., » » » .> o 15 

Epaiss. » » a son extremite 78 111111 ., » » » » 0.24 

» a son commenc, GO' 11 " 1 .. » » » » <) if) 

L'epaisseur est mesuree dans Tintervalle entre les bourrelets. 
Diametre de Tomb ilic par rapport au diametre total .... 0,60 

A partir du point auquel correspond le premier exemplaire, la saillie et l'ecarte- 
ment des cotes augmentent tres ra])idement et, un ])eu au dela du commencement 
du dernier tour, dies se transformed en meplats singulierement volumineux, qui 
torment, sur les ftanes, une saillie tres large et tres devee. On ne compte (pie onze 
saillies ou meplats sur le dernier tour; pres de son extremite elles diininuent tres 
brusquement et on ne distingue plus que les traces de cotes presque sans saillie 
qui devaient rcssembler aux primitives. L'ouverture elle-meme n'est pas conservee, 
mais die etait certainement tres rapproehee de 1' extremite qui subsiste. La trace 
d'une cloison qui semble etre la derniere. permet de eonstater (pie la derniere loge 
n'occupait pas, tres probablement, toute la longueur du dernier tour. Celui-ci 
parait singulierement droit relativement a son diametre total. Sa largeur diminue 
assez brusquement pres de la fin de l'avant-dernier tour, et die n'aiigmente que 
tres graduellement, et faiblenient, jusqira la fin du dernier, il en est de meme de 
l'epaisseur proportionnelle; j*ai deja constate ces retrecissements dans le premier 
exem])laire decrit. La region si])]ionaIe est absolument plate et lisse sur le dernier 
tour, mais, vers son extremite, die tend a s'arrondir. Quelques traces de la ligne 
suturale des cloisons sont seules visibles. I/aspect de cet exemplaire, avec son 
dernier tour tres etroit, muni de nodosites enormes, est tres ])articulier. 

J'ai la conviction que les deux individus decrits appartiennent a la memeespece. 
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Los differences brusques dans Fepaisseur, constatoes dans le premier, paraissentse 
retrouver egalement dans le second, lors meine (pie ses premiers tours de spire ne 
sent pas tres bien conserves, et son avant-dernier tour presente tout a fait les carac- 
t.eres du plus petit exeniplaire. II est a noter (pie, dans les espeees de ce groupe, 
dont on connait ledeveloppement complet, la region siphonale, plus on moiiis arron- 
die dans les premiers tours de spire, deviont. la plupart du temps, tout a fait plate 
dans le dernier, et tend a redevenir convexe aux abords de rouverture. 

liAPi'oirrs et diffeuexcesj. I/espeee, representee par des exeniplaires complets, 
ne me parait pouvoir etre confondue avec aucune autre, elle Mere, en particulier, 
du Per. hlplcx Sow., par ses cotes plus ecartees, s'elevant et s'ecartant plus rapide- 
nient, lasaillie encore bien plus forte des meplats du dernier tour et Fetroitesse de 
ceiui-ei. 

Le premier individu decrit, (pii n'est pas conserve jusqu'a la fin de Favant-der- 
nier tour, se rapprocbe de celui qui a ete figure par M. de Ilia/ 1 sous le nom de 
Per. pUcafilix et rapporte par M. de Siemiradzki- an Per. Bocconil, Geinellaro, 
mais ses tours de spire sont plus etroits, le dernier s'arrondit beaucoup plus et 
devient plus large qu'epais, ce qui ne parait pas exister dans l'exeinplaire de Trept, 
dont Fepaisseur n'est pas domiee. La coupe des tours dans le Per, Bocconil type est 
different e. elle est plus ovale, plus haute que large, et retrecie vers la region sipho- 
nale, ce quiirexisto pas dans rexemplaire dont il est ici question. Dans ce dernier, 
les diminutions (Fepaisseur partielles et brusques se manifestant sur les deux faces, 
et sur plusieurs tours, constituent un caractere particulier. 

II n'est pas de confusion possible avec le Per. orientalis Siem. ou avec le Per. 
chlorooJithlcns, v. Amnion. II est fort regrettable que les caraeteres tires deFetudc 
de la Iigne suturale des cloisons ne puissent etre invoqucs. 

Localities. Arc sous Montenot (Doubs), Couches a Spongiaires sur couches a 
PhoL exalhda. Coll. (lirardot. 

St-Sorlin (Jura), ("ouches a Khabdocidaris, Argovien II. Le grand exeniplaire. 
Collection Leiiier. 

1 A. de Itiaz. 181*8. Descr. des Ammonites des couches de Trept, pi. I. 

2 J. de Siemiradzki, ISO!.), Monogr. Bosclir. der Amm. Gattung Perisphinvies, p. 34o. 
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Perisphinctes lucingensis, E. Favre. 

(PL XV : fig. 9.) 



8YNONY/MIE 

Ammonite,'? Lucingx, E. Favre, 1875. Descr. des fossiles du terr. jurass. de la montagne des Voirons, p. 32, 

pi. Ill, fig. 4. (Mem. de la Soc. paleontologique sulsse, vol. II.) 
Ammonites lucingensis, E. Favre, 1871'i. Descr. des fossiles du terrain oxfordien des Alpes fribourgeoises, 

p. 45, pi. XV. tig. 3. 
Perisphinctes lucingise, Zittel, 1885. Handbnch der Pal?eontologie, t. II, p. 474. 
Perisphinctes lucingensis, Grossouvre, 1890. Excursion de St-Amand. Bull. Soc. geol. de France, 3 me s., 

t. XVI. p. 1115. 
Perisphinctes lucingensis, A. de lliaz, 1898. Descr. des Ammonites des couches a Peltoceras transversa- 
rium de Trept, p. 14, pi. VII, fig. 2-3. 
Id - Roman, 1897. Recherehcs stmt, et pal. sur le Bas Languedoc. p. 64. 

Id. (pars) J. v. Siemiradzki, 1899. Monogr. Beschr. der Ammoniten Gattung Perisphinctes, 

p. 271. 
Id. Schardt et Dubois, 1903. Geologic des gorges de I'Areuse. Eclogia 1 geol. helv., 

vol. 7, p. 394. 
(L'espece n'a pas toujours ete comprise de la ineme maniere, je me bornerai done aux citations ci-dessus.) 

DIMENSIONS 

Diametre du dernier tour observe 54mm ^ 5gmin 

Largeur » ,, par rapport au diametre 0,36 a 0,37 

Epaisseur » » » » q 27 

Diametre de l'ombilic » » 41 

Deux exemplaires peuvent etre rapportes sans hesitation a cette espece bien 
figuree par M. E. Favre et par M. de Iliaz. Je les ai compares avec de bons exem- 
plaires de Binnensdorf et des Voirons, sans trouver aucune difference appreciable. 
Dansl'un de ces derniers, tres bien conserve, dont le diametre est de 66 mm ; la 
largeur du dernier tour est de 0,35 du diametre, et celle de l'ombilic 0,40, celui-ci 
est un peu plus etroit dans l'excmplaire figure par M. E. Favre (0,37), dans lequel 
la largeur du dernier tour est de 0,38. Tl no me parait pas possible de reunir'au 
Per. lucingensis, le Per. Jeremejedi, Nikitin, comme 1'admet M. de Siemiradzki ; 
dans cette derniere espece, l'ombilic est plus etroit, les tours de spire croissent plus 
lentement en largeur, et se retrecissent davantage vers la region siphonale ; dans 

MKM. SOC. l'AL. MtTlNSE, VOL. XXX. 12 
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tons les exemplaires de Dinnensdorf quo j'ai examines, eelle-ei a line tendance a 
s'aplatir. 

Looalites. Blye pres Chatillon s. Ain. La Dillode. Argovien II. 

Collection, (lirardot, 



Perispminctes rhodanicus, Duinortier. 

(PL XL fiy. 3.) 

SYNONYM IE 

Ammonites rhodanicus, Duinortier, 1871. Sur quelques gisements de 1'Oxfordien inferieur de l'Ardecho, 
p. f>3, pi. III. fig. 9-10. 

Perisphincl.es rhodanicus, Neimuiyr, 187?. Die Aninioniten dor Kreide und die Systematik der Amnioniti- 
den. Zeitsehrift der deutschen Geo!. Gesell., vol. 27, p. 921. 
Id. (pars) v. Ammon, 1875. Die Jura Ablagerungen zwischen Regenslmrg und Passau, 

p. 156 et 177. 

Ammonites aff. rhodanicus, Choft'at. 1878. Esquisse du Cailovien et de 1'Oxfordien du Jura occidental, 
p. <5S et 118. 

Perisphinctes rhodanicus, A. de Riaz, 1898. Descr. des Amm. des couches a Peltoceras transversarium, 
de Trept, p. 21. pi. XL fig. 2. 
Id. J. v. Siemiradzki, 1899. Monogr. Lieschreibung der Aninioniten Gattung Peris- 

phinctes, p. 275. 

DLU10NSLONS 

Diametre du dernier tour observe 50 mm 

(Un autre exemplaire, incomplet, devait avoir 8;> im de d in - 
metre environ.) 

Largeur du dernier tour observe, par rapport au diametre . 0,44 

Epainseur » » » » . . 0,34 

Diametre de I'ombilK: » . ■ 0,32 

J'ai sous les yeux deux exemplaires. Tun de petite taille. entier ; l'autre, qui 
atteignait un plus fort developpement. est incomplet d'tme partie de son der- 
nier tour. Tous deux sont encore chambres. Le type de Duinortier est beaucoup 
plus grand (120 mm ), mon exemplaire incomplet serait intermediaire entre celui-ci 
et celui qui a etc tres bien represent^ par M. de Riaz (loc. cit.). Les dimensions 
proportionnelles variaient assez largement avecl'age; dans 1' exemplaire de M. de 
Riaz, la largeur du dernier tour est de 0,40 du diametre. Dans le plus grand des 
miens, la largeur serait, tres approximativement, de 0,35 et l'epaisseur de 0,28. 
L'epaisseur proportionnelle tend a diminuer avec Fage; elle est notablement plus 
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faible dans le grand type de Dumortier, que dans nion petit individu. Du reste, 
tons les caracteres de eeux dont il est ici question, sont parfaitemeii* ceux de 
respece. Les Wanes sont aplatis, les cotes prinripales sont serrees, relativement 
assez fortes, faiblement dirigees en avant, parfois un peu sinueuses, au norabre de 
50 a (JO dans un exemplaire de 50" mi de diametre; elles bifurquent un peu en 
dehors du milieu des flancs. Les cotes secondares sont tines, egales, serrees ; elles 
traversent la region siphonale presque horizontalement et sans alteration. La ligne 
suturale des cloisons est, partiellement, distincte ; ses divisions sont profondement 
incisees, le lobe siplional est tres developpe, termine par deux longues branches a 
peine divergentes et tres incisees, le lobe lateral superieur est large et trifurque, 
moins eleve que le lobe siplional; le lobe lateral inferieur est beaucoup plus petit, 
au moins deux lobes auxiliaires tres obliques. Les selles sont, relativement, etroites. 

L'un des deux exemplaires est celui que M. Choffat a designe sous le nom de Per. 
aff. rhodarimis (loc. fit.). 

Localite. S*-Sorlin pres Chatillon s. Ain (Jura). Argovien II. 

Collections. Chott'at. Lerlier. 



Perispiiinctes Elisabetile, de Riaz. 

(PI. X, fig. 2 et :!.) 

8YNONYMIE 

Perispiiinctes Elisabeths, A. de Riaz, 1898. Descr. des Ammonites des couches a Pelt, transversarium de 

Trept, p. 22, pi. XII, tig. 4-5. 
? Peri.sphinet.es gerontoides, Siomiradzki, 1899. Monogr. Resclir. der Ammouiten Gattuug Perisphinctes, 

p. 261 et B44. 

DIMENSION'S 

Diametre du dernier tour observe 120 imu 

Largeur » » par rapport au diametre . . 0,34 

Epaisaeur » » » » . . 0,23 

Diametre de Pombilic » » . . 0,40 
(Autre exemplaire.) 

Diametre du dernier tour observe • • 108 mm 

Largeur » » par rapport au diametre . . 0,31 

Diametre de l'ombilic » " • • 0,46 

Coquille discoidale dont les tours de spire sont larges et peu epais. Les liancs 
sont faiblement convexes, presque plats; la plus grande epaisseur se trouve pres de 
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l'ombilic, elle diminue tres graduellement et faiblemcnt, jusqu'au pourtour. Les 
cotes sont fines, minces, tranchantes (la on dies sont intactes) et tres nombreuses ; 
comnien(;ant dans 1'ombilic par un crochet tres peu prononce, elles parcourent les 
tlancs en droite ligne, en se dirigeant un peu en avant, jusquc vers le tiers environ 
de leur longueur, ou un peu en dehors. La, elles se divisent en deux cotes secon- 
dares qui s'inflechissent en avant, en traversant, sans modifications, la region 
siphonale ; celle-ci est tres arrondie. Aucune des cotes principales n'est trifurquee ; 
quelques-unes restent simples ; je ne puis indiquer exactement leur nombre, il 
devait etre de SO environ. Trois ou quatre etrangleinents sur le dernier tour 
observe. Point de nuuids paraboliques. Ombilic peu profond; sa paroi, peu elevee, 
est arrondie, il laisse voir les deux tiers environ de la largeur des tours. La coupe 
des tours forme un ovale tres allonge, faiblement retreci et arrondi au sommet. La 
ligne suturale des cloisons, partiellement visible sur un point, est relativement sim- 
ple. Le lobe siphonal est large et peu profondement divise ; le lobe lateral superieur 
est etroit et bien j)lus court ; le lobe lateral inferieur, peu distinct, parait tres 
court, on apercoit deux ou trois petits lobes auxiliaires tres obliques. La selle late- 
rale est tres large, divisee peu profondement en deux masses inegales par un lobe 
accessoire peu allonge. Je ne sais pas surement si l'exeniplaire decrit possedait 
encore une partie de sa derniere loge, mais cela me parait tout a fait probable, car 
toute trace de cloisons cesse sur la moitie de son dernier tour, toutefois, vu l'etat 
de lafossilisation, onnepeut amrmcr absolument quellesn'ontreellementpas existe 
plus loin. 

Je rapporte a cette espece deux exemplaires, 1'un, le plus grand, ne possede plus 
que la moitie de son dernier tour et un fragment de l'avant-dernier ; une sorte de 
sillon que Ton voit sur la region siphonale, dans la figure, est tout a fait accidentel 
et il n'existe point partout. Un second, dont j'ai donne les dimensions, a des cotes 
exactement semblables, mais ses tours de spire sont un peu moins larges et son 
ombilic est un peu plus ouvert: il est, du reste, assez mal conserve, Tune de ses faces 
est detruite et la region siphonale est deviee ; il ne me parait point possible de 
1' eloigner du premier. 

Raitorts et differences. C'est du Per. Elimhethm, A. de Iliaz que ces exem- 
plaires se rapprochent le plus et je ne sais quels caracteres on pourrait invoquer 
pour les en separer. Cependant (pielques elements de comparaison manquent pour 
une determination absolument correcte. Dans le texte, M. de lliaz ne mentionne pas 
le fait que quelques cotes restent simples, mais on en voit de semblables sur la 
figure. M. de Siemiradzki (loc. cit), rapporte le Per, ElisabeMtcB a son Per. Geron- 
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toides. Si Von compare la figure du Par. FJlsabdhce avec le type de cette seconde 
espece qui se trouve etre Tune des deux figures de X Am. Germ Quenstedt (Am. 
des Schwab. Jura pi. 104 fig. 3, non fig. 2), il est difficile de comprendre cette 
association. Malheureusement, la comparaison de la ligne suturale des cloisons 
n'est pas possible. 

Localites. La Boissiere (Mont Pole) (Type), Argovien II. Montrivel pres 

Champagnole. Argovien I. 
Collection. Girardot. 



Perisphlnctes promiscuus, Bukowski. 



SYNONYMIE 

PerispMnctes promiscuus, Bukowski, 1887. Uebcr die Jurabildungen von Czenstochau, p. 137, pi. XXVIII, fig. 1. 
Id Neumayr et Ulilig, 1892. Jurafosfiiiien des Caucasus, p. 63. (Denkscliriften dor 

N. W. Classe der Wiener Acad., t. 59). 
Jrl, Siemiradzki, 1891. Fauna Kopolna, p. 67. 

jtl Siemiradzki. 1892. Die oberjurjissische Ammonitenfauna in Polen. Zeitscb. der 

deutscben Geolog. GeselL, 1892, p. 447. 
* PerispMnctes subrota, Cboffat, 1893. Deser. de la fanne jurassique du Portugal. Cephalopoda, I, p. 27, 

pi. II. 
PerispMnctes promiscuus, P. de Loriol, 1896. Etude sur les moll, et brach. de l'Oxfordien sup. et moyen 
du Jura beruois, p. 28, pi. VII, fig. 2. (Mem. Soc. paleont. suisse, vol. XXIII.) 
Perisphindes promiscuus, Siemiradzki, 1899. Monogr. Beschr. der Ammoniten Gattung PerispMnctes, 
p. 308. 

DIMENSIONS 

Diametre total 173 mi " 

Largeur du dernier tour, par rapport au diametre 0,27 

Epaisseur » » » ®&^ 

Diametre de l'ombilic » » (, )54 

Coquille discoidale, largement ombiliquee. Tours de spire assez aplatis sur les 
flancs, plus convexes dans le dernier tour, arrondis sur la region siphonale, un peu 
plus larges qu'epais. Le dernier tour de l'exemplaire decrit porte 50 cotes prin- 
cipals qui partent de l'ombilic en laissant une petite bande lisse au-dessus du tour 
precedent ; elles sont legereinent arquees sur les flancs, relativement Strokes, raais 
tres saillantes ; tres pres du pourtour, elles se divisent en trois cotes secondaires 
bien plus faibles qui traversent la region siphonale en s'arquant legerement en avant, 
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mais sans se modifier on aueune facon. Deux etranglements sur le dernier tour, et 
mi troisieme tres large et profond, a son extremite qui, probab lenient, preeedait 
l'ouverture de la coquille. Connne on lfaperooit aucune trace des cloisons, je nesau- 
rais dire si le dernier tour de l'exemplaire completait reellement la coquille, mais 
cela me parait tres probable ; les cotes, sur tout son parcours, ne eliangent point 
de caraetere, ne s'epaississent point et s'eeartent seulement graduellcment. 

Ombilic grand et peu profond ; sa paroi. presque verticale, est en partie lisse. 
Coupe des tours largement ovale, arrondie au sommet, peu echancree par le retour 
de la spire. Ainsi (|ue l'a deja fait remarquer M. Bukowski, les tours de spire peu- 
vent etre plus aplatis dans certaines regions de la coquille que dans d'autres. 

Raitouts et differences. Je ne connais qvrun seul exemplaire ; il est tout a 
fait typique, se rapportant fort exactenient pour les dimensions, pour le nombre et 
les caraeteres des cotes, a celui qui a ete figure connne type par M. Bukowski et 
dans lequel lalargeurdu dernier tour egale 0,20 du dianietre. Le grand exemplaire 
que j'ai fait figurer precedenmient (loc, cit,), tout en ayant des cotes semblables a 
celles du type, a des proportions im peu differentes, le dernier tour est plus large 
et l 1 ombilic plus etroit; quant a ce dernier, comme le dernier tour seulement est 
visible dans 1' exemplaire, il se pent que le remplissage n'ait pas permis d'apprecier 
sa reelle dimension. M. Siemiradzky estime que le Per. subrota Cboffat est syno- 
nyme du Per.pvomixeuux, j'eprouve quelques doutes sur la valeur de cette association. 

Localite. La Billode, Argovien T. 

Collection. A. Girardot, 



Perisphiivctes Marnesle, P. de Loriol 1903. 

(PL XI, fig. I.) 

DIMENSIONS 

Dianietre 160 1 ™ 125 mm 55™" 1 

Larseur du dernier tour observe, par rapport an dianietre . . 0,28 0.28 0.33 

Epaisseur » „ » . . 0,21 0,21 0,25 

Diametre de I'ombilic .» - . 0,53 0,53 0,50 

Coquille discoidale, largement ombiliquee. Tours de spire relativement etroits 
et comprimes. Les flancs sont legerement convexes, tres arrondis sur la region si- 
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phouale, qui est nn peu retreeie. Lour oniementatioii se compose de rotes elevees, 
minces, presque tranchantes, lorsqu'olles sont bien eonservees. Elles commeneent. 
dans l'ombilic, parun court, sinus, puis elles traversent les flancs en se dirigeant, 
plus ou moins, en avant, soit en droite ligne, soit avec de legeres flexions ; tres pres 
du pourtour elles se divisent en deux, on, plus rarement, en trois cotes secondaries, 
notablement plus faibles, qui traversent la region siphonale sans se modifier, mais 
en s'intiechissant en avant, La proportion des cotes bifurquees et des cotes trifur- 
quees est tres variable, de compte une quin/aine de cotes trifurquees sur le dernier 
tour du plus grand exemplaire; sur un autre de H5 111,u de diainetre, la proportion 
est plus faible, tandis que, dans un autre, qui devait avoir environ 140 mm de dia- 
inetre, ces cotes trifurquees sont notablement plus nombreuses (je ne puis les 
compter exactement) ; je n 7 en vois qu'une seule sur le dernier tour d'un individu de 
<K)" mi de diainetre; le petit exemplaire, dont j'ai doiuie les dimensions, en a deux. II 
arrive, assez frequemment, que les cotes secondares ne se correspondent pas exac- 
tenient sur la region siphonale, de Time des faces a 1' autre, et il peut en resulter 
quune cote parait trifurquee d'un cote, tandis que sa correspoiidantc de l'autre 
cote parait simplement bifurquee. Dans le dernier tour du plus grand ecliantillon 
le nombre des cotes principales. au pourtour de l'ombilic, est de (18 ; un exemplaire 
de 12 o mm en a 67, et le plus petit individu en a encore 57. Le dernier tour du plus 
grand exemplaire a cinq etranglements assez larges, mais peu profonds; ils ne de- 
rangent que fort peu failure des cotes. L'ombilic est largement ouvert; sa paroi est 
fort peu elevee. Comme on ne distingue aucune trace des cloisons il ir est pas pos- 
sible (Vapprecier les dimensions du dernier tour de la coquille dont l'ouverture 
proprement (lite est incoiuiue. Point de nomds paraboliques. 

Je connais lmit exemplaires, de taille differente; ies caracteres de leur orne- 
mentation sont reniarquablement constants, l'allure des cotes est toujours sensi- 
blement la meme, seuleiuent la proportion des cotes flexueuses et celle des cotes 
trifurquees peut varier suivant les individus; dans les petits exemplaires le dia- 
inetre proportionnel de l'ombilic pent etre un peu plus faible et l'epaisseur un 
peu plus forte. 

Rapports et differences. L'espeee que je viens de decrirc est voisine du Pe- 
■rtHphinctcfi promiscn/ts llukowski; elle s'en distingue par les caracteres suivants : 
les tours de spire sont moins epais, leur coupe est plus ovale, plus retreeie vers 
le pourtour, les cotes principales commorient dans l'ombilic par une inflexion assez 
forte, elles sont plus minces, moins rectilignes. plus inclinees en avant, plus nom- 
breuses et, partant, plus serrees, elles se trifurquent plus rarement dans les grands 
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exeinplaires, et les cotes secondares sont arquees en avant dans la region sipho- 
nale, enfin, il y a 5 etrangiements dans le dernier tour observe. 

Le Perisphinctes Wartce, Lukowski, est, peut-etre, encore plus voisin, il se 
distingue du Per. Marnesim par ses tours de spire moins epais, plus aplatis surles 
fiancs, ornes de cotes plus droites, notablement plus nombreuses, tres rarement tri- 
furquees (M. Bukowski dit meme jamais), et par ses etrangiements plus nombreux 
et derangeant beaucoup plus I'allure des cotes voisines. 

Le Perisphinctes Riaz% Siemiradzki, a des cotes plus fortes, plus droites et plus 
ecartees, et l'ombilic parait plus etroit. Le Per. Fontannesi Choffat, ne peut etre 
confondu, il est plus etroitenient ombilique. ses cotes sont pins epaisses, bifurquees, 
ou trifurquees plus pros de l'ombilic. 

J'ai voulu rappeler lenom de la mainprise de Lezay Marnesia qui reunit la pre- 
miere collection connue de fossiles du Jura ledonien. (Voir l'interessante notice 
historique de M. Abel Girardot. (Etude sur la zone a Am. Retu/fjeri du Jura ledo- 
nien, p. 1 50.) 

Localites. La Billodc. Argovien I. Couches a Spongiaires. 

Chatillon. Couches a Kabdocidaris. Argovien II. — Un exemplaire de Chatel- 
neuf (Fontaine Fetignan). Argovien III. 

Collections. Girardot. Berlier. 



Perisphinctes cfr. Sayni, de Riaz. 



SYNOXYMIE 

Perisphinctes Sayni, A. de Riaz, 1898. Descr. des Ammonites des couches a Peltoceras transversarium de 
Trept, p. 18, pi. XV, fig. 5. 
Id. i. de Siemiradzki. 1899. Monogr. Beschreibimg der Ammoniten Gattung Peris- 

phinctes, p. 309. 

DIMENSIONS 

Diametre 130 mm 

Largeur approximative du dernier tour observe 30""" 

EpaisReur » » » 37mm 

Diametre de l'ombilic 82 mm 

Coquille discoidale, tres largement ombiliquee. Tours de spire nombreux, 
croissant fort lentement, arrondis sur les flancs; dans le dernier tour observe la re- 
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gion siphonale est arrondie, elle parait, un pen aplatie dans les autres; la Jargeur de 
eeux-ci est un peu superieure a l'epaisseur; c'est le contraire dans le dernier. Les 
cotes rayonnantcs sont tres saillantes. rapprochees, tranchantes, et au nombre de 
55 a 60 dans ravant-dernier tour; tres pros du pourtour elles se divisent en deux 
cotes secondaires plus faiblcs qui traversent la region siphonale presque horizon- 
talement, sans se modifier. II ne reste qu'un court fragment de ce qui parait etre le 
dernier tour de mon individu; ses cotes sont un peu dirigees en avant, ecartees, 
epaisses, avec Fapparence de bourrelets un peu epaissis au point de division, elles 
me paraissent trifurquees, mais je n'en suis pas tout a fait certain. La ligne sutu- 
rale des cloisonsn'est pas visible. 

Je n'ai qu'un seul exemplaire sous les yetix; il est incomplet et en niauvais 
etat, toutefois je n'ai pas cru devoir le negligcr, car il se rapproche si etroite- 
ment de la figure donnee par M. de Riaz et de la description de M. de Siemi- 
radzki (pie je crois pouvoir le rapporter, sinon avec une certitude complete, 
du moins avec beaucoup de probability au Per. Saytri, espece tres particuliere. II 
faut observer cependant que ses cotes paraissent un peu plus ecartees que celles 
de 1' exemplaire de M. de Riaz, elles le sont notablement davantage dans le dernier 
tour, qui n'existerait plus dans le type. 

Localite. Andclot en Montague. Couches a Pholadomya exalMa. 

Collection. Girardot, 



SuTNEiuA ledonica, P. de Loriol 1908. 

(PL XV, fig. 3 et. 4.) 



DIMENSIONS 



Diametre du dernier tour observe 21 mm 

Largeur » „ j> ;i r rapport au di timet re . . . 0,40 

Epaisseur » » „ ..... 0,43 

Diametre de l'ombilic » » ... 33 

Je connais deux exemplaires : l'un, qui serait le type, ne possede plus que sa 
derniere loge, ses dimensions sont donnees ci-dessus. Le tour de spire, dont la crois - 
sauce est rapide, est cylindrique, un peu plus epais que large, legerement genicule, 
arrondi sur la region siphonale, convexe, avec un leger aplatissement sur les flancs. 

MEM. WOC l'AT,. KUESSK, VOL, XXX 10 
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Tl est 07-th'' do cotes rayonnaTites elevees qui devaiont etre tranchantes ; cllespartent 
de l'ombilic, s'arquent un pen en avant, sur les iianes. puis, vers le point median de 
la largeur de eeux-ei, elles se divisent en deux cotes secondaircs, unpeuplusfaibles. 
qui se diligent plus ou moins en arriere, et travei-sent la region siphonale sans s'in- 
fiecliir et sans se modifier : pri's de rouverturo. un court espace est un pen etrangle 
et tout a fait lisse. Ombilic profond, etroit, arrondi an pourtour. La coupe du tour 
est tout a fait arrondie. un peu plus large que haute, pcu ecbancree par le retour 
de la spire. On ne distingue aueune trace des cloisons. Les premiers tours et la 
moitie environ du dernier, n'existent plus. 

(Jet individu provient de Marigny sur l'Ain, il a ete trouve dans une couche de 
passage de rOxfordien au Rauracien par M. (jirardot. 

Un second exemplaire possede peut-etre une partie seulement de sa derniere 
loge, la premiere moitie de son dei-nier tour est fruste et alteree sur la region si- 
phonale. Voici ses dimensions : 

Diametre du dernier tour observe 16"" n 

Largeur. » par rapport au diametre. . . 0,44 

Epaisseur » » . . . 0,44 

Diametre de l'ombilic » ... 0,25 

Le dernier tour croit tres rapidement, ses cotes rayonnantes sout semblables 
a celles du premier exemplaire: elles out la meme allure, Tune d'entre elles se divise 
en trois cotes secondaires, au point de bifurcation d'une autre se trouve un numd 
parabolique peu distinct, et sur 1'une des faces seulement. L'ombilic. est plus 
etroit. Cet individu me parait appartenir a la meme espece que celui que je viens de 
decrire;il a ete trouve par M. (iirardot a Chatelneuf (Petignon) au niveau superienr 
de l'Argovien III. 

L'etat de conservation de ces deux echantillons, qui restent uniques, quoique 
assez bon, n'est pas, cependant, il faut en convenir, suftisant pour l'etablissement 
definitif d'une espece nouvelle. Jen'ai pas voulu cependant les negliger. lis appar- 
tiennent a un petit groupc dont les representants se presentent, en general, rare- 
ment, Zittel en a fait le genre Sutiieria; ils en possedent les caracteres principaux. 
Je ne trouve aucune espece decrite a laquelle il me serai t possible de les reunir 
avec quelque certitude. lis ne peuvent etre rapportes, du nioins suivant toute appa- 
rence, au S. platynotux (Ileinecke) Zittel, a cause de l'absence de tubercules et de 
Tallure des cotes, ni au S. Galar Oppel, ou au S, cyclodorsatus Mo'sch, a cause de 
leurs cotes reguliereinent bifurquees; V Am. Eumdus d'Orbigny est plus comprinie 
et ses cotes secondaires sont plus nombreuses. Certains exemplairesdu Perwphindes 
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Bukowsku Chofrat se rapprochent j»ar leur onieinentatioi). tres analogue, niai.s leur 
ombilic est plus grand ct leur ensemble plus coniprime. II f'aut esperer que de nou- 
veaux renseignements viciidront faire mieux coimaitre cctte espece interessante. Le 
manque de materiaux ln'empedic d'emottre aucune opinion sur la valour du genre 
SntMiria, et sur ses Kmites, par rapport au genre Perisphhicks. 



Peltoceras transversarium (Qucnstedt), Waagen. 

(PL XV, /;</. r> et (■;.) 

SYNOXYMIE 

Ammonites transversarius, Quenstedt, 1847. 'Die Cephalopoden, p. 10!). pi. XV. fig. 11. 

Ammonites toucasanus, d'Orbigny, 1850. Paleontologio franchise. T. jurassique, t. I, p. 508, pi. OXC. 

Perisphinctes transversarius, Ncumayr, 1871. Jura. Studion IV. Die Vertretung dor Oxfordgruppe im ostl. 
Theii dor Modit. Provinz, p. 59. pi. XIX, fig. 1-3. (Jahrbuch dor K. K. 
geolog. Reichsanstalt, vol. XXI.) 

Peltoceras trans cersarium, Waagen, 1871. Abstract of Result of oxamin, of the Americ. fauna of Kutsch 
Rec. of the gool. Survey of Tndia, vol. IV, part, IV, p. 01. 

Ammonites transversarius. Choffat, 1878. Ksquisse du Oallovien et do l'Oxfordien du Jura. p. 57. 

Ammonites (Peltoceras) Toucasi, Urossonvre, 1890. Kxcursiou de S'-Amand. Bull. Soe. geol. de France. 
3 6 serie, t. XVI, p. 1117. 

Peltoceras transversarium, P. de Loriol, 1806. Etude sur les moll, et bracb. de l'Oxfordien sup. et mover, 
du Jura bcrnois, p. 31. pi. III. fig. 5. (Mem. Soc. paleont. suisse, vol. XXIII.) 
(Voir dans cet ouvrage la synonymie do l'espece), et ajoutor : 

Ammonites toucasanus, Bonjour, 1804. Catalogue des fossilos du Jura, p. 201. (Travaux de la Societe 
d'Emulation du Jura. 1803.) 

Ammonites transversarius, F. Roomer, 1870. Goologie von Oborschlesien, p. 195 et 254. 

Ammonites (Peltoceras) transversarius, Wundt, 1883. Feber die Vertretung der Zone des Am. transversa- 
rius im Schwabischen weisson Jura. Jabies lleften dew Vereins fur Vatcrland. 
Naturkunde in Wurtomberg, 1883, p. 150. 

Ammonites transversarius, Zakrzowski. 1886. Die Greiizschichten des braunen zum weisson Jura in Schwa- 
ben, p, 40. 

Peltoceras Toucasi, A. de Riaz, 1890. Note sur le gisement argovien de Trept. Bull. Soc. geol. de France. 
3 e serie, t. XIX, p. 178. 

Peltoceras transversarium, Roman, 1807. Rooherches strat. et pal. sur le Bas Languedoc, p. 50 et 64. 

Peltoceras transversarmm, A. de Riaz. 1898. Deser. des Ammonites des couches a Peltoceras transversa- 
rium de Trept. p. 52, pi. XIX, fig. 1 et 2. 

Peltoceras Toucasi, A. de Riaz. 1898. Deser. des Ammonites des couches a Peltoceras transversarium de 
Trept, p. 54, pi. XIX, fig. 3 et 4. 

DIMENSIONS 

Diametre du dernier tour observe 

Largeur » » par rapport au diametre 

Epaisseur » » » „ 

Diametre de l'omhilic » » 



38mm 


g<)mm 


0,40 


0,40 


0,37 


0,40 


0,37 


0,36 
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J'ai sous les yenx rlonx jietit.s exemplaires de meme diametre, en tres bon etat. 
de conservation ; ils sont interessants en ce qu'ils fournissent de nouveaux argu- 
ments en favour de la reunion du Pelt, transrersarium et du Pelt. Toucasi en une 
seule espece, montrant qu'elle est sujette a varier sensiblement. L'un de ces exem- 
plaires est plus epais que 1' autre, il a 20 cotes ombilicales dont un petit nombre 
rest-out simples, tandis que, parmi les autres, les unes bifurquent sur un leger tuber- 
cule situe sur le pourtour de I'ombilic, et les autres vers la moitie de la largeur 
des flancs; deux ou trois des premieres presentent une double bifurcation. Tune des 
deux cotes secondaires produites se blfurquant elle-meme pros du pourtour. L'om- 
bilic est profond, sa paroi est verticale. 

Dans 1 'autre exemplaire l'epaisseur est moins forte, les cotes ombilicales 
sont un peu plus serrees, surtout au commencement du dernier tour, peu d'entre 
elles restent simples, les autres. tantot se divisent des I'ombilic en produisant deux 
cotes secondaires dont Tune peut rester simple tandis que 1' autre bifurque, ou bien 
toutes les deux bifurquent egalement, de sorte que une cote ombilicale peut pro- 
duire, ainsi, quatre cotes sipbonales; un petit nombre restent simples, jusqu'au mi- 
lieu, environ, de la largeur des flancs, puis se divisent en deux cotes secondaires. 
L'ombilic est bien degage et on distingue nettement, sur sa paroi, les cotes princi- 
pales. 

Dans les deux exemplaires Failure generate des cotes, sur les flancs, et sur 
la region siphonale, est semblable etnormale; le retrecissement de la region siplio- 
nale, compare a repaisseui 1 au pourtour de I'ombilic est, relativement, faible. Si 
Ton compare entre elles les figures qui ont ete donnees. soit du Pelt, transversa- 
rium soit du Pelt. Toucasi, en ajoutant celles des deux individus que je viens de de- 
crire, on pourra se convaincre que 1' espece est plus variable qu'on ne le pensait, et 
qu'une separation n'est, en realite, pas possible. Ainsi, les caracteres invoques par 
M. de Iiiaz pour separer le Pelt. Toucasi, une epaisseur moins grande, les cotes 
bifurquant toujours a Fombilic, ou restant sini])les, ne presentent certainement au- 
cune Constance. Le type du Pelt, transrersarium de Birmensdorf, avec toutes ses 
cotes simples et une region sipbonale tres etroite, reste, jusqu'a present, une excep- 
tion, plus tard Quenstedt (Die Amm. d. Scliwabisclien Jura^ III, p. 830) mentionne un 
second exemplaire de Birmensdorf de50 mm de diametre, dans lequel une partie des 
cotes sont bifurquees. 

La ligne suturale des cloisons n'est pas suffisamment distincte, on peut constater 
cependant que les proportions des lobes entre eux sont tout a fait semblables a 
celles qu'indique 1<^ dessin donne par Quenstedt. 
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Jo renvoyc pour le reste a ce que j'ai eciit precedemuient au sujet de 
Fespeee. 

Localites. Chati]lon-sur-Aiii(Brechedu Moulin). — Coll. Girardot. — Argovien 
IT. — Chatillon. Couches a Rhabdocidaris. Coll. Berber. — Un gros fragment tres 
frust.e, de 70 mm de long avec une largeur do B3 nim environ, et une epaisseur un peu plus 
faible a ete recueilli par M. Girardot a Pannessieres pres Chatelneuf dans 1'Argo- 
vien II; il est encore entierement chambre. 



Peltoceras Eugenii, Raspail. 

KYNONYMIK 

Ammonites Eugenii, Raspail, 1829. Ammonites, p!. [. Ann. des Soc. d'Observ. 

Id. d'Orbigny, 1847. Paleont. fr. T. jurass., t. I, p. 503, pi. CLXXXVII. 

Peltoceras Eugenii, Waagen, 1871. Jurass. Cephalopoda of Kutsch. p. 77. 

Id. P. de Loriol, 1S98. Etude sur les moll, et brach. de l'Oxfordien inf. du Jura hernois, 

p. 91, pi. VII, % 1-3. (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XXV.) 
1(1 I'- tl'= loriol, 1900. Etude sur les moll, et brach. de 1'Oxf. inf. du Jura ledonien. 

(Mem. Soc. pal. suisse, vol. XXVII.) 
(Voir dajis ces outrages la synonymie de 1'espece.) 

Quatre petits exemplaires, dont le plus grand a 10" ,m de dianietrc, sont iden- 
tiques a eeux que j'ai rapportes precedemuient a cette espeee, et qui provenaient de 
la zone a Creniceras 'Rmygerl Je renvoie a ce que j'ai deja ecrit sur ce sujet (loc. 
cit.). 

Localites. Chainpagnole (Montrivel). — Arc-sous-Montenot, 
Couches a Pholad. exaltata. 

Collection. Girardot. 



Aspidoceras OEgir, Oppel. 

(PI. XIV fig. 1 et 2.) 

SYNOXYMIE 

Ammonites perarmatm, pars, d'Orbigny, 1847. Paleontologie franchise. T. jurassiques. Cephalopodes, 

p. 498, pi. CLXXX1V. 
Ammonites (Egir, Oppel, ISfiH. Ueher jurassisehe Cephalopoden. Paleontol, Mitth. Ill p 226 pi LXIII 

fig. a. 
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Ammonites U'Jgir, Oppel, 1865. Geogn, Studien ini Ardoche Dopartoment. Pa.leont. Mittli. V, p. 312. 

Id. Oppcl, 1800. Leber die /one des Amm. Transvcrsai-ius, p. 283 et passim. (Geogn. pal. 

Beitriige, vol. I.) 
Id. Mu'seh, 1SG7. Der Aargauer Jura, p. 129, 140 et passim. Beitriige zur geol. Karte der 

Sehweiz, 4 te Lief.) 
Aspidoceras (Egir, Neumayr, 1871. Die Vertretung der Oxfordgruppe im ostl. Theil der Medit. Provinz. 
Jura Studicn IV. p. 372. pi. XX, tig. 2, pi. XXI, tig. 2. (Jahrbueh d. K. K. 
Geol. Reiehsanstalt, t. XXI.) 
Ammonites (Egir, M. de Tribolet, 1873. Recherehes geol. et pal. dans le Jura sup. neuchatelois, p. 6. 
Ammonites (Egir, Mcesch, 1874. Der sildliciie Aargauer Jura, p. 54 et 71. (Beitriige zur geol. Karte der 
Sehweiz, 10*'' Lief.) 
Id. von Amnion, 1875. Die Ablagerungen zw. Regensburg u. Passau.p. 157. 

Id. E. Favre, 1875. Descr. des fossiles (lit terrain jurass. des Voirons. p. 38, pi. V, fig. 3-4. 

(Mem. Soc. paleontol. suisse, t. 2.) 
Id. E. Favre, 1870, Descr. des fossiles du terr. oxf. des Alpes fri bourgeoises, p. 50. (Mem. 

Soc. paleontol. suisse. vol. III.) 
Aspidoceras (Egir, Gomel laro, 1877. Sopra alcune foss. d. zona con Amm. transversarius. (Sopra Alcune 
faune Giuresi e liasiche d. Sicilia), p. 169. 
Id. Choffat, 1878. Esquisse du Callovien et de l'Oxfordien dans le Jura occidental, p. 47. 

Ammonites (Egir, Groppin, 1881. Descr. geol. du Jura bernois, p. 08. (Materiaux pour la carte geol. de la 

Suisse. 8 e Livr.) 
Aspidoceras (Egir, Wundt, 1883. Leber die Vertretung der Zone des Amm. transversarius im Schwaben. 
weissen Jura. Jabres Hefton des Vereins fiir Vaterland. Nat. in Wiirtemberg, 
1883, p. 104. 
Id. Engel, 1883. Geogn. Wegweiser (lurch Wiirtemberg, p. 181 et 189. 

Ammonites (Egir, ( t hienstcdt, 1887. Die Ammoniten des Schwabischen Jura III, p. 880, pl.XCV, fig. 23 et 24. 
Id. Wiirtemberger, 1880. Studien iiber die Stammesgesch. d. Ammoniten, p. 15, 18, etc. 

Id. Grossouvre, 1890. Compte rendu de Fexeursiou de S f -Arnand. Bull. Soc. geol. fr., 3 e s., 

t, XVI, p. 1118. 
Aspidoceras (Egir. v. Amnion, 1891. Die Vertr. der Niederbayr. Jurabildungen, p. 348. Geogn. Beschr. 

v. Bayerii, vol. IV. 
Aspidoceras (Egir, / A. de Biaz, 1891. Note sur le gisement argovien de Trept, Bull. Soc. geol. fr., 

Aspidoceras perarmatum, \ 3° s., t. XIX, p. 177. 

Ammonites (Egir, A. Girardot, 1890. Le systemo oolithique de la Franche-Comte, p. 207. 
Aspidoceras (Egir, A. de Riaz, 1898. Descr. des Ammonites des couches a Peltoeeras transversarium de 

Trept, pi. XIX, tig. 5. 
Aspidoceras perarmatum, A. de Riaz, 1898. Descr. des Ammonites des couches a Peltoeeras transversa- 
rium de Trept, p. 54, pi. XIX, fig, 8 et 9. 
Ammonites (Egir, \ A. Girardot, 1900. Los mollusques du systeme oolithique de la Fraiiehe-Conite, 
A. perarmatus pars, ) p. 335 et 330. 

Aspidoceras (Egir, Pompeold, 1901. Die Jura Ablagerungen zw. Regensburg u. Regenstauf, p. 10. 



Diametre du dernier tour observe . 
Largeur » 

Epaisseur » 

Diametre de I'ombilic 

Moule indiquant une coquille discoidale. largement ombiliquee, relative- 
ment peu epaisse. Tours de spire un peu plus larges*qu'epais, plats sur les flancs, 
arrondis sur la region siphonale, leur croissance n'est pas rapide; ils sont ornes de 



DIMENSIONS 
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. 0,36 
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0,29 




. 0.31 


0,28 


0,25 




. 0,46 


0,47 


0.47 
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deux series lie tubercules coniqnes, courts, formant des paires regulieres. rappro- 
chees les unes des autres; la serie externe horde la convexite de la region siphonale, 
1'intenie serre de pres la paroi de Fonibilic. Cos tubercules se montrent identiques 
sur les premiers tours, et ils se maintiennent sans changement, sur le plus grand 
de nos exemplaires, jusqu'a son extremite. Dans un petit individu ineomplet, dont le 
diametre atteignait probabk'ineiit 7r) l!lin les tubercules paraissent relies dans chaque 
paire par une cote peu epaisse qui, ca et la, parait dedoublee comine cola a lieu 
dans le type figure par Oppel. Ombilic tres ouvert, laissant paraitre la plus grande 
}>artie de la largeur des tours; sa paroi est presque verticale. Les cloisons sont vi- 
sibles, en parti e seulement, sur le plus petit des exemplaires mesures qui est entie- 
rement chambre: on distingue un grand lobe lateral superieur, un peu plus long 
que le lobe siphonal, termine ])ar trois longues branches, avec trois rameaux late- 
raux de chaque cote. La coupe des tours est largenient ovale, plus haute que large, 
arrondie au soinmet, a peine entamee par le retour de la spire. 

Rapports et differences, Le type d'Oppel est un petit exemplaire tout a fait 
identique a l'un de ceux que j'ai sous les yeux. Les autres correspondent fort exac- 
teruent a Time des figures donnees par d"Orbigny sous le nom de Am. perarmatus 
(loc. cit. pi. 1^), rapportee avec raison par Neumayr (loc. cit.) a X Am. Oef/ir. 
("'est a cette derniere espece (|ue doivent etre certainement attributes un grand 
nombre de citations de XAsp. perarmatitm. Kile est voisine de XAspid. faustum 
Bayle dont je me suis occupe precedemment '. elle en differe par ses tubercules qui 
torment deux series tout a fait identiques depuis les premiers tours jusqu'a l'extre- 
mite des plus grands exemplaires, les internes etant tout a fait semblables aux 
externes; les paires sont aussi plus rapprochees les unes des autres, enfin, les de- 
coupures de la ligne suturale des cloisons sont plus fines et plus nombreuses, le lobe 
lateral superieur est plus long que le lobe siphonal, au lieu d'etre plus court. Dans 
1' A f<p id. babeanum d'Orb. les tours de spire croissent plus rapidement, ils sont plus 
epais relativement, et mollis aplatis sur les fiancs, les tubercules de la serie externe 
sont plus eloignes du pourtour, le lobe lateral superieur est plus court et plus 
grelc, et la selle laterale superieure est plus large, 

Localites. Dournon — Couches a I 'hoi. e.raltata (Coll. Choffat). — La Billode. 
Argovien I. — Hochers de Live, Douran, pres Chatillon-sur-Ain. S^Sorlin. — 
Couches a lihabdoeidaris. Argovien II. 

Collections Girardot, Berlier, Choffat. 

1 P. de Loriol, 1896, Etude sur les moll, et braek. de l'Oxfordien sup. et moyen du Jura beruois, p. 36, 
pi. IV. (Mem. Soc. pal. suisse, vol. XXIII.) 
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Aspidoceras babeanum, cTOrbiffnv 

O 1/ 



SYNONYMIE 

Ammonites babeanus, d'Orbigny, 1847. Paleontologie francaiKe. T. jurassiques. t. I, p. 491, pi. CLXXXI. 
Aspidoceras babeanum, Neumayr, 1875. Die Ammoniten der Kreide und die Systematik der Ammoniten. 

Zeitschrift der deutschen geolog. Gcsell., 1875, p. 939. 
Ammonites babeanus, Bayle, 1878. Explication de la carte geologique de la France, t. IV, atlas I. 

pi. XLVIII, fig. 2. 
Aspidoceras babeanum, P. de Loriol, 1898. Etude sur les mollusques et brachiopodes de l'Oxfordien infe- 

rieur du Jura bernois, p. 108, fig. 28, pi. VIII, fig. 1-5. 
(Voir dans cet ouvrage la synonymic de l'espc-ce.) 
Ammonites babeanus, Girardot, 1900. Les mollusques du systerae oolithique. (Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 

7° serie, vol. Ill, p. 327.) 

DIMENSIONS 

Diametre 175 irim 

Largeur du dernier tour observe, par rapport au diametre . . 0,36 

Epaisseur » » » » . . 0,37 

Diametre de Pombilic » » . . 0,41 

Je n'ai a mentionner qu'nn seul indiviclu de tres grande taiJle qui possede une 
petite partie de la derniere logo sur une longueur de 65 mra . Les tours de spire 
chambres sont tout a fait semblables a ceux des individus figures par d'Orbigny et 
par moi. Avec la derniere loge commence une irregularite dans la disposition des 
tubercules; les deux p aires qui suivent la derniere cloison sont tres rapprochees 
rune de 1'autrc, vient ensuite un large espace qui en est depourvu, puis une paire 
de tubercules aussi developpes que les autres; au dehors seulement la rangee 
externe devait commencer a disparaitre. La ligne suturale des cloisons est celle de 
l'espece, remarquable par la grande predominance du lobe siphonal sur les autres 
et par la largeur des selles. 

Localite. Bouran pres Chatillon-sur-Ain. Couches a Rhabdocidaris, Argo- 
vien II. 

Collection. Berber. 
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Aspidoceras Choffati, P. de Loriol 1903. 

(PL XII, XIII, fig. 1.) 



DIMENSIONS 



Grand ei. Petit e/s. 

Diaflaetre 260 mm 155mm 

Li.igeur du dernier tour observe, par rapport au diametre 0,35 0,37 

Epaisseur » » » » o,37 0,39 

Diametre de I'ombilic » » o,45 40 

Moule indiquant une coquille discoi'dale, pas tres largement ombiliquee, rela- 
tivement. Tours de spire croissant rapidement, un peu plus epais que larges ; dans 
l'avant- dernier des deux exemplaires connus, les flancs sont tout a fait declives 
dans I'ombilic, sans former un replat, ce n'cst que peu a peu qu'ils se relevent et 
deviennent tout a fait planes. (On ne peut guere se rendre compte de cette dispo- 
sition par la figure.) lis sont ornes de deux series de tubereules ; ceux de la serie 
externe sont larges, minces, trancliants, tres rapproches, et places tout a fait sur 
le pourtour de la convexite de la region siphonale; les internes ne commencent 
qu'au point ou le replat des flancs a pris, a pen pres, sa largeur, les premiers sont 
tres petits et plus serres que ceux de la serie externe, ils se developpent rapidement 
et forment, avec ces derniers, des paires regulieres, dans lesquelles cliaque tuber- 
cule est tres rapproche de son voisin. La region siphonale, presque plane dans 
les premiers tours, devient ensuite convexe sans s'arrondir toutefois fortement. 

L'ombilic, tres profond, est tout a fait evide en entonnoir dans les premiers 
tours, qu'il laisse voir entierement; a partir du point ou commence la serie interne 
des tubereules sa paroi devient peu a peu moins oblique, mais cependant pas tout 
a fait verticale. Dans les premiers tours, les tubereules de la serie externe sont 
exactement appliques contre la paroi. Ligne suturale des cloisons profondement 
divisee. Lobe siphonal tres grand, termine par deux branches non divergentes ; le 
corps du lobe est tres large, les rameaux lateraux courts et nombreux. Lobe lateral 
superieur egalement fort grand, trifurque, plus court cependant que le lobe siphonal. 
Lobe lateral inferieur singulierement petit et grele; sa hauteur est deux fois et demi 
plus faible que celle du lobe lateral superieur; un lobe auxiliaire plus court et 

MKM. mw. PAL. SUJKSE VOL., XXX. 14 
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oblique ; un second lobe auxiliaire tres petit, peu distinct. La coupe des tours est 
presque carree, arrondie au sommet. Le plus grand exemplaire parait posseder 
encore un fragment de sa derniere loge ; les deux series de tubercules se continuent 
identiques jusqu'a son extremite. 

IIappokts et differences. Je connais deux exemplaires suffisainment bien 
conserves, appartenant a cette espece, qui arrivait a une tres forte taille. La 
structure particuliere des premiers tours qui s'abaissent si rapidemcnt dans l'om- 
bilic qu'ils n'ont point de replat, a ])artir de la serie externe des tubercules, ainsi 
que l'apparition tres tardive des tubercules de la serie interne, la distinguent suffi- 
samment des especes voisines, entr'autres de YAspid. babeanum d'Orbigny, qui 
presente quelque analogie. 

Localites. La Billode. Argovien I. Coll. Girardot. — Moulin de Chatillon. C. a 
Rhabdocidaris. Argovien II. Coll. Berber (le plus grand). 



Aspidoceras Sorlinense, P. de Loriol 1903. 

(PI X, fig. 4.) 

DIMENSIONS 

Diametre du dernier tour observe 95™ m 

Largeur » » par rapport au diametre. . . 0,26 

Epaisseur » » » » , . . 0,25 

Diametre de 1'omMlic » » ... 0,37 

Moule indiquant une coquille discoi'dale, assez etroitement oinbiliquee, coraposee 
de tours de spire aussi opais que larges, faiblement convexes sur les flancs, tres 
arrondis sur la region siphonale. Une rangee de tubercules coniques, courts, obtus, 
serres, surplonibe la paroi de l'ombilic, une seconde rangee de tubercules, beaucoup 
plus ecartes, circonscrit la convexite de la region siphonale. Ombilic relativement 
peu ouvert, sa paroi est verticale. La ligne suturale des cloisons est assez distincte. 
Lobe sipbonal trapu. large, long, peu profondement incise, termine par deux bran- 
dies non divergentes, lobe lateral superieur plus long que le lobe sipbonal, un peu 
moins massif, termine par trois branches, dont la mediane est tres longue et les 
laterales larges et tres reduites; un lobe accessoire assez long separe en deux 
masses la selle laterale qui est tres large; lobe lateral inferieur beaucoup moms 
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dcvdoppe que le superieur, faiblement incise; les lobes auxiliaries, qui devaicnt se 
trouver sur \ paroi de l'ombilic, lie sont pas visible*. L'exemplaire decrit parait 
avoir conserve une faible partie cle sa derniere loge. La coupe des tours est arron- 
die, asses aplatie sur les cotes, tres arrondie au soniiiiet. 

Rapports et differences. Je ne coiinais qu'un seul individu ; il est incomplet, 
lnais ses caracteres peuvent etre cependant suffisamment precises. Je n'ai su trou- 
ver aucune espece a laquelle il pourrait etre rapporte avec quelque certitude. Sous 
les noras de Ammonites mfhhis-binodus, et de Ammonites bispmosus, Quenstedt. 
(Die Ammoniten des Schwabischen Jura, T. III.pl. 117 et 118) a donne de nom- 
breuses figures qui appartiennent a des especes voisines, mais dont aucune ne sau- 
rait convenir a l'exemplaire que je viens de decrire. En tons cas il n'appartient, ni 
a VAm. binodus Oppel, ni a VAm. Uspinosus Zieten. Dans VAspidoceras hominalis 
E. Favre, les tubercules de la raugee externe sont plus eloignes du pourtour et la 
difference d'ecartement entre les tubercules de la serie interne et ceux de la serie 
externe est beaucoup moins sensible, de plus la selle laterale est beaucoup plus 
grele. 

Looalite. S*-Sorlin. — Couches a Khabdocidaris. Argovien II. 
Collection. Berber. 



Aspidoceras Spec. 



J'ai a mentionner un fragment de tour appartenant a un Aspidoceras qui devait 
avoir atteint une taille enorme. La longueur de ce fragment, qui peut representor 
environ le tiers d'un tour, atteint 270 mm . Sa largeur avait au moins 90 mm et son 
epaisseur 80 m111 . Les flancs sont amies de deux series de tubercules, qui se prolon- 
geaient en pointes d'une grande longueur, celle (pii est le mieux conserved a 40 n ™ ; 
et il faudrait, certainement, en ajouter 10 a If) pour avoir leur veritable longueur. 
La serie externe se trouvait tout a fait sur le pourtour, l'interne, plus faible, sur 
la ligne mediane des flancs, environ; dans cliaque paire les tubercules sont relies 
par un gros bourrelet. Les flancs sont faiblement convexes, la region siphonale 1'est 
davantage. Aucune trace des cloisons. II m'est impossible de determiner l'espece a 
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laqucJlc appartenait ce fragment gigantesque. Une pointe isolee recueillio dans le 
meme giscment prolongs it probablement un tubercule <le la memo espece. 

Locality. Saint-Sorlin. Couche a Rhabdocidaris. 

Collection. Berlier. 

Un autre fragment appartenant a une espece (VAspidoceras specifiquement inde- 
terminable est tout a fait identique a celui qui a ete figure par Quenstedt. (Die 
Ainmoniten des Schwabischen Jura, T. Ill, pi. 95, fig. 30.) Sculemeut les pointes 
des tubercules, conserves dans la gangue, sont plus etroites a la base, plus longues 
et plus greles. 

Localite. Chatillon-sur-Ain (Breehe du Moulin). C. a Rhabdocidaris. 
Collection. Berlier. 



Nautilus giganteus, d'Orbigny. 



kSYNONYMIE 



Nautilus giganteus, d'Orbigny, 1846. Paleont, franejrise. T. jurass., t. I, p. 163, pi. XXXVI. 
Id. Thurmann et Etallon, 1866. Lethea bruntrutana, p. 74, pi. I, fig. 2. 

Id. P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Boyer et Tombeck. Monogr. des terr. jurassiques 

sup. do la Hte-Marne, p. 29, pi. Ill, fig. 4. 
Id. P. de Loriol, 1874, in P. de Loriol et Ed. Pellat. Monogr. des terr. jurass. sup. de 

Boulogne s/Mer, p. 16. 
Id. P. de Loriol, 1896. Etude sur les moll, et brach. de l'Oxfordien sup. et moyen du 

Jura bernoia, p. 37. 
(Voir dans ces ouvrages la synonymie de l'espece) et ajouter : 
Nautilus giganteus, Engel, 1883. Geogii. Wcgweiser durch Wiirtemberg, p. 206. 

Id. Wohlgemuth, 1883. Recherches sur le jurassique moyen a l'Est du bassin de Paris, 

p. 219. 
Id- A. Girardot, 1896. Le systeme oolithique de la Pranche-Comte, p. 229. 

Id- A. Girardot, 1900. Les mollusques du systeme oolithique de la Franehe-Comte, p. 342 

(Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 7 e serie, vol. Ill, p. 342.) 

Je n'ai vu qu'un seul exemplaire, il est entieremeiit chambre; son diametre a 
118™", son epaisseur atteint 74 rai », la hauteur de l'ouverture au-dessus du retour 
de la spire est de f)0 ,,mi , le bord superieur de l'orificc du siphon est a 16 mm au-dessus 
de la spire. II presente tous les caracteres de l'espece, l'allure de la ligne suturale 
des cloisons, I'evaseinent de l'ombilic, le retrecissement cle la region siphonale et sa 
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depression mediane, se presentent dela meme maniere que dans les individus remarries 
coinme types de Fespece ; ce sont les r emiers tours d'uii individu de grande taille. 

Localite. Chatillon-sur-Ain (Enchantes). C. a Rhabdocidaris. Argovien II. 

Collection. Berlier. 



Nautilus ledonicijs, P. de Loriol 4903. 

(PI XV, fig. 10 et 11.) 



DIMENSIONS 



7 <jmm 

0.60 



Diametre 

Largeur du dernier tour, par rapport an diametre .... 
Epaisseur » » " tres approximative 0,43 

Diametre de l'ombilic » ' °'° fJ 

(L'echantillon atteignait un diametre d'au moins 75™"'.) 

Moule indiquant une coquille relativement peu epaisse. La region siplionalc de 
la partie chambree est arrondie; elle s'aplatit rapidement dans le dernier tour; les 
flancs, legerement convexes, devieiment tout a fait plans, et meme legerement con- 
caves 'a partir de la derniere cloison; un leger evasement se manifeste pres de l'ou- 
verture. La plus grande epaisseur se trouve pres de l'ombilic. La ligne suturaledes 
cloisons est tres sinueuse, le lobe lateral, profond et tres large, occupe une grande 
partie des flancs, la selle ombilicale est tres accentuee; sur la region siphonale la 
ligne suturale est a peine inflechie. Ombilic relativement assez grand, mais peu 
evase, il laisse voir une petite partie des tours. L'ouverture n'a pu etre de- 

A cote de cet exemplaire complet, envisage comme le type de l'espece, yai 
sous les yeux deux fragments dont l'un, surtout, me parait devoir lui etre rapporte, 
ils appartiennent a la region chambree. 

L'un d'eux amionce un individu de plus grande taille, mais egalement comprime. 
La hauteur de l'ouverture est de 53'™, sa largeur de 43™ le soinmet est arrondi, 
l'orifice du siphon apparait a 7""" du bord superieur. La ligne suturale des cloisons 
est tout a fait semblable a cede du type, lour ecartement a la meme pro- 
portion. 
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Le second echantillon. j>his petit, et encore pins incomplete presente les memes 
caracteres generaux, ^ais les eloisons sont plus serrees et leur sinus sur la region 
siphonale est pluy profond, de maniere a former une sorte de lobe siphonal, il appar- 
tient tres probablement a une autre espece, encore plus coinprhnee, qui, dans 
l'etat actuel ne saurait etre caraeterisee. I)u reste il provient du callovien supe- 
rieur. (Billode Dessus. Coll. Girardot.) 

Rapports et differences. Le Nautilus ledonicus est tres voisin du Nautilus 
granulosus d'Orbigny, niais il en differe par la profonde sinuosite de la ligne su- 
turale des eloisons qui le fait attribuer au sous-genre Aganidcs auquel n'appartient 
certainement pas le N. granulosus. Je crois maintenant m'etre troiupe en rappor- 
tant a cette derniere espece rexemplairo de la zone a Am. Benggeri du Jura ber- 
nois que j'ai figure 1 , la ligne suturale de ses eloisons est notablement plus sinueuse 
que cellc des eloisons du type figure par d'Orbigny et elle se rapproche de celle du 
N. ledonicus, j'avais cru trouver plus cle similitude et pouvoir admettre qu'il y avait 
peut-etre variation ou legere erreur de dessin, tous les autres caracteres etant 
identiques. M. Eugene Deslongchamps- dit expressement que le A 7 , granulosus a les 
sutures des eloisons regulierement arquees, en croissant, et n'appartient point au 
S. G. Aganides. Ce serait done au A r . ledonicus qu'il fauclrait rapporter cet exem- 
plaire de la zone a Am. Kenggeri. VAqanides Julii, (d'Orb.) Deslongchamps (meme 
citation), remarquable par sa grande compression, son dos etroit et carre et sur- 
tout la grande inflexion de ses lobes, est certainement une espece distincte. Le N. 
franconicus Oppel est plus epais, et le lobe lateral de ses eloisons est moms profond. 

Localites. Bouran pres Chatillon. Couches a Khabdocidaris (le type). — La 
Billode. Argovienl. 

Collections. Berber. Girardot. 

Note ajoutee pendant V impression. Un exemplaire de cette espece, qui parait 
complet, m'a ete communique receniment par M. Girardot. Son diametre mesure 
130 1111 ": l'epaisseur ne peut-etre appreciee. l'une des faces etant alteree: sur une 
cloison. dont la hauteur du bord externe au retour de la spire est de 40 11 "", 1'orifice 
du siphon se trouve a f 7™" du bord superieur. Ses caracteres sont absolument iden- 
tiques a ceux du type , la derniere loge occupait environ la inoitie du dernier tour. 
II provient du niont Rivel, pres Champagnole. — Argovien I. 

1 P. de LorioL 1899. Etude sur l'Oxf. inf. du Jura bernois, 2« part., pi. VIII, fig. 6. (Man. Soc. pal. 
Suisse, vol. XXVI.) 

- Eugene Deslongchamps, 1890. Rapport sur la collection Jarry. Bull. Soc. linn, de Normandie, 4 e ser., 
vol. Ill, p. 99. 
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Un fragment communique en meme temps, coniprenaut les dernieres cloisons, 
avec une partie de la derniere lege, annorice une taille encore phis forte ; je ne puis 
encore mesurer le diametre; 1'epaisseur de la derniere lege atteignait <>7 m,n . Ses 
caracteres concordent egalement avec ceux du type. — Chatelneuf. Argovien III. 



Nautilus Girardoti, P. de Loriol 1903. 

(PI. XV. fig. 12.) 



DIMENSIONS 



Diametre approximatif 45 mm a 50 mm 

Epaisseur 30 ,mn 

Diametre de Fombilic 6 mm 

Je ne connais qu'un exemplaire tres ineomplet, mais bien caracterise par un 
large ombilic et par un evasement des fiancs a son pourtour avec une ligne sutu- 
rale des cloisons qui est celle des especes du sous-genre Af/m/idcs. L'epaisseur est 
forte; son maximum se trouve au pourtour de 1' evasement ombilieal; la region si- 
phonale est tres arrondie, les fiancs. plutot aplatis que convexes. Le lobe lateral de 
la ligne suturale des cloisons est tres large, mais, relativement. peu profond; la 
selle ombilicale est petite, mais bien acccntuee; la flexion est faible sur la region 
siphonale, de sorte que le lobe siphonal n'est que vagueiuent indique. Une faible 
partie des tours se discerne dans le grand ombilic. 

Kapi'OHTK et differences. Get exemplaire constitue peut-etre les premiers tours 
d'un grand individu, mais je ne connais aucune espece du sous-genre Aganides au- 
quel il pourrait etre rapporte, e'est pourquoi j'ai cm ne pas devoir le negliger, 
malgre son etat defectueux. On pourrait le rapprocher du Nautilus sinuat/is Sow.; 
mais Failure de la ligne suturale de ses cloisons est bien differente. 

Localjte. Arc-sous-Montenot (Doubs). Couches a Pholad. exaltata. 

Collection. Girardot. 
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MOLLUSQUES GASTEROPODES 



Alaria Gagnebini (Thurmann), Piette. 



SYNONYMIK 

Eostellaria Gagnebini, Thurmann, 1851. Abraham Gagnebin, p. 131, pi. II, fig. 3. 

Alarm Gagnebini, P. de Loriol, 1899. Etude sur les moll, et brach. de POxfordien inferieur du Jura ber- 
nois, p. 121, pi. VIII, fig. 18-23. (Mem. Soc. pal. suisse, t. XXVI.) 
Id. P. de Loriol, 1900. Etude sur les moll, et brach. de l'Oxfordien inferieur du Jura ledo- 

nien, p. 97. (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XXVII.) 
(Voir dans ces ouvrages la synonymic.) 

Deux exemplaires, I'un do Andelot-en-Montagne, 1' autre de Marigna, provenant 
tous deux des couches a Yhohul exaltata, appartiennent certainement a l'espece. 
Collection Girardot. 

Deux autres, non moms typiques, dont l'un. tres bien conserve, atteignait une 
longueur de 19 mm , ont ete recueillis a Chatillon-sur-Ain dans les couches a Rhabdo- 
cidaris. (Argovien II.) Coll. Berlier. 

Un autre enfin, inconiplet, mais cependant determinable, provient de Savigna. 
Argovien II. Coll. Girardot. 



1 



s 
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Chenopds Choffatj, P. de Loriol 1903. 

(PI. XVI, fig. 7.) 



DIMEXSIONS 



Longueur sans le canal 26 

Diametre du dernier tour sans l'aile 13 

Angle spiral environ 50° 



mm 
ram 



Coquille fusiforme, trapue. Spire relativement courte, composee de tours peu 
nombreux, croissant tres rapidement, fortement convexes, nullement carenes, ornes 
de filets spiraux tres fins, serres, nombreux, tinement granuleux, et croises par des 
stnes d'accroissement tres serrees, dune finesse extreme. Sur le dernier tour, dont 
la hauteur depasse notablement celle de la spire, apj)araissent trois bourrelets lon- 
gitudinaux allant de la suture au canal, inais peu accuses ; il est orne, en outre, de 
six ou sept cotes spirales relativement fortes, ecartees, qui torment de legers tu- 
bercules en passant sur les bourrelets, et seprolongent sur l'aile en s'epaississant et 
s'ecartant; elles se terminaient probablement en digitations dont la longueur et 
l'allure sont inconnues. L'aile est incomplete; die etait couverte de stries d'accrois- 
sement bien marquees, et elle se trouve tres detachee du tour de spire qui est epais 
et tres convexe. Le canal n'est pas connu. 

Rapports et differences. L'exemplaire decrit, le seul qui soit venu a ma connais- 
sance, se distingue facilement du Chmopus cmatipes Buvignier. avec lequel il a quelques 
rapports, par son ensemble plus trapu, sa spire plus courte, composee de tours 
moins nombreux, plus convexes, s'ouvrant sous un angle moins aigu, dont le der- 
nier est plus epais, plus convexe, coramc renfle, et par son ornementation tres 
differente. Je ne connais aucune autre espece de laquelle on pourrait le rap- 
procher. 

Localite. Mont-Rivel pres Champagnole. Argovien III. 
Collection. Girardot. 
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Nerinea Berlieri, P. de Loriol 1903. 

(PI. XVI, fig. 3.) 



DIMENSIONS 



Longueur approximative donnee par 1'angle 45 mm 

Diametre du dernier tour de spire ll"' 

Hauteur des tours, par rapport au diametre 0,64 

Angle spiral 17° 



Moule indiquant ime coquille alkmgee. eomposee de tours de spire croissant len- 
tement, presque plans, separes par un bourrclet sutural saillant, probableinent tu- 
berculeux; ils sont ornes d'une douzaine de cotes spirales fines, serrees qui, : : i en 
juger par des traces, etaient granuleuses. Le dernier tour est obliquenieiit et tres 
forteinent carene autour de la base; celle-ci, peu elevee et faibleinent concave, pa- 
rait avoir portedes cotes spirales plus larges queles autres, et separeespard'etroits 
sillons. 1/ouveiture est imparfaitement conservee, elle est subquadrangulaire ; un 
angle aigu, determine par la carene, marque le sommet du labre; le bord columel- 
laire n'est pas conserve, les plis sont invisibles, mais un sillon spiral, bien marque 
sur le dernier tour, plus rapproehe de la carene que de la suture, indique la pre- 
sence d'un fort pli columellaire. 

Rapports et differences. Je no connais qirun seul exemplaire imparfaitement 
conserve. II pent paraitre temeraire de l'envisager conune le type d'une espece 
nouvelle dans un genre qui en compte deja un si grand nombre, mais je n'ai pu le 
rapporter a aucune de celles qui sont venues a ma connaissance, et les Nerineessont 
si rares dans les gisements dont je m'occupe ici (car c'est le seul individu apparte- 
nant au genre qui nf ait ete communique), que je n'ai ])as voulu le negliger. On 
pourrait rapprocber Fespeee de Xerinea kmfonensis P. de Loriol, mais ses tours 
de spire sont separes par un bourrelet sutural plus saillant, la carene du dernier 
tour est bien plus prononcee, Tangle spiral est plus ouvert. 

Localite. Chatillon-sur-Ain (Jura.) Couches a Rbabdocidaris. Argovien II. 

Collection. Berber. 
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Natica Girardoti, P. de Loriol 1903 

(PL XVI, fig. 4.j 



DIMENSIONS 

Longueur tres approximative 32 mm 

Diametre du dernier tour 35 mm 

Angle spiral 120° 

Moule interieur indiquant une coquille turbinee au moins aussi large que haute, 
composee de tours de spire otages, croissant tres rapidement sous un angle tres ou- 
vert; les premiers ne sont pas connus, le dernier, tres grand par rapport a 1' en- 
semble, cstbeaucoup plus large que baut, et fortement arrondi au pourtour. Ouver- 
ture ovale, bien plus haute que large, tronquee droit sur le bord columellaire. Om- 
bilic tres ouvert. 

Rapports et differences. Les Natiees sont fort rares dans les couches oxfor- 
diennes du Jura ledonien. Les materiaux tres etendus qui m'ont ete communiques 
ne m'ont found que deux ou trois exemplaires dont un seul, celui que je viens de 
decrire, permet une determination. Get individu, representant unique dcson espece, 
est un moule interieur bien conserve, auquel manque seulement l'extreinite de la 
spire. On peut se tromper aisement lorsqu'il faut comparer un moule interieur avec 
descoquilles, toutefois je n'ai su trouver aucune espece decrite aveclaquelle celle- 
ci pourrait etre confondue. 11 peut arriver que la callosite columellaire masque un 
ombilic dans la coquille. mais celui du moule decrit est trop ouvert pour que tel ait 
pu etre le cas. 

Localite. Chatelneuf. Argovien III. 

Collection. Girardot, 
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Ziziphinus alsaticus, Andreae 



SYNONYM1E 

Trochus (Ziziphinus) alsaticus, Andrew, 1887. Die Glossophoren dos Terrain k Chailles der Pfirt, p. 16, 

pi. I, B fig. 19-20, C fig. 30-34. (Abh. zur geolog. Specialkarte von Elsass 

Lothringen, vol. IV.) 
Ziziphinus alsaticus, P. de Loriol, 1901. Etude sur les moll, et brach. de l'Oxfordien sup. et moyen da 

Jura bernois, 1« supplement, p. 48, pi. Ill, fig. 22 et 23. (Mem. Soc. pal. 

Suisse, vol. XXVIII.) 

Un exemplaire, assez bien conserve, pent etre rapporte, avec une grande proba- 
bility an Ziziphinus alsaticus; sa longueur etait de 7 mr " environ, la largeur du 
dernier tour est a peu pres egale. 

Locahte. La Billodc. Argovicn II. 

Collection. Girardot. 



Littorina Meriani, Gold fuss, 



synonym ie 



Turbo Meriani, pars, Goldfuss, 1844. Petrefacta Germanic, t. Ill, p. 97, pi. CXCIII. fig. Hi. 

Turbo oxfordiensis, d'Orbigny, 1845, in Mureliison, Verneuil et Keyserling. Geologic de la Russie d'Eu- 

rope. Paleontologie, p. 450. 
Turbo Meriani, d'Orbigny, 1854. Paleontologie franchise. Terr, jurassiques, t. II, p. 355, pi. CCCV, fig. 1-5. 
Littorina Meriani, P. de Loriol, 1896. Etude sur les moll, et brach. de l'Oxf. sup. et moyen du Jura ber- 
nois, p. 49. pi. VIII, fig. 2. (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XXIII.) 
Id. P. de Loriol, 1900. Etude sur les moll, et brach. de l'Oxfordien inf. du Jura ledonien, 

p. 108, pi. VI, fig. 30. (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XXVII.) 
(Voir dans ces ouvrages la synonymic de 1'espece.) 

Quelques exemplaires que j'ai sous les yeux peuvent etre rapportes au Littorina 
Meriani. malheureusement, deux ou trois d'entre eux, seulement, sont assez bien 
conserves pour permettre une determination rigoureuse, et, encore, ces derniers ne 
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sont-ils pas trestypiqnes; cependant ils peuvent rcntrer parmi les varietes eonnues 
de l'espece. Dans le meilleur, qui avait une longueur de 15»™, et un angle spiral 
de 65°, les tubercules de la serie qui limite la convexite du pourtour sont notable- 
ment plus forts et plus ecartes que les autres, dans un second, les tubercules de cette 
serie sont aigus. Les variations de cc genre sont assez communes dans l'espece. Je 
renvoye a cequej'ai ecrit precedeminent (en 1896) a son suiet. Elle parait rare 
dans les couches oxfordiennes du Jura ledonien; j'ai lieu de croire qu'elle a ete 
souvcnt citee d'apres des exemplaires defectueux ne permettant pas une determination 

certaine. 

Loc allies. Saint-Sorlin. Couches a Bhabdocidaris. — Ckatelneuf. — Argovien II. 

— La Billode. Argovien II. 

Collections. Berber. Girardot, 



Bourguetia striata (Sow.), Deshayes. 



SYNONYMIE 



Melania striata, Sowerbv, 1814. Mineral Conchol., t. I, pi. XLV11, fig. 101. nnrYYTV 

Phasianella striata, d'Orbigny, 1847. Palcontologie franchise. T. jurassiques, t. II, p. d22, pi. LLCAAiv, 

fig. 15. pi. CCXXV, fig. 1. 
Bourguetia striata, Deshayes, 18G4. Descr. des animaux s. vert, decouverts dans le bassin de Paris, 2* ed.. 

vol. II. p. 912. 
Bourguetia striata, P. de LorioL 1894. Etude sur les moilusques du rauracien infeneur du Jura berno.s, 

p. 7. (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XXI.) 
(Voir dans cet ouvrage la synonyniie de l'espece.) 
Phasianella striata. Choffat, 1878. Esquisse du Callovicn et de l'Oxfordicn du Jura occidental p. bb. 
Bourguetia striata, E. Deslongchamps. 1900. Rapport sur les foss. de !a collect, Jarry. (Bull. Soc. hnu. de 

Normandie, 4e ser., vol. Ill, p. 153.) 
Bourguetia striata, Albert Girardot, 1896. Le systeme oolithique de la Franche-Comte p. 230. 

Id. Albert Girardot, 1900. Les mollusques du systeme oolithique de la Franche-Lorote. 

(Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 7 e serie, vol. Ill, p. 356. 

Le Bourguetia striata, cite a tous les niveaux, depuis le bajocien au sequanien, 
parait extremement rare dans les couches oxfordiennes du Jura ledonien. Je n'en 
connais que deux petits exemplaires. La longueur du plus grand ne^ depassait pas 
55"™. lis presented parfaitement les caracteres de l'espece telle qu'elle est gene- 
ralement comprise. Je remarque que M. Albert Girardot (loc. cit.) la cite du bajo- 
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den, du rauracien, du sequanien, niais pas de l'oxfordien; d'apres son dernier ou- 
vrage (11)00, p. 3(14), Coquand aurait divise 1'espeee en plusieurs nouvelles, restees 
inedites, suivant les niveaux, les types sentient an musee de Besan<;on; ce n'etait, 
peut-etrc, pas tout a fait a tort. EliO n'a pas ete reneontree dans l'oxfordien du 
Jura bernois. 

Localitk. Chatelneuf. Argovien III. 

Collect ion. Girardot, 



Pleurotomaria Munstkri, Roemer. 



SYNONYM IE 



l'kurotomaria Munsteri, Roomer, 1839. Verst. der norddeutschen Oolithgebirge. Nachtrag, p. 41, pi. XX, 
fig. VI. 
Id. d'Orbigny, 18(>0. Paleoutologie francaise. Terr, jurass., t. II, p. 549, pi. CCCGXVI. 

fig. 4-8. 
Id- P- de Loriol, 1896. Etude sur les moll, et brach. de l'Oxfordien sup. et moyon du 

Jura bernois. p. 52. pi. X, tig. 1 et 2. (Mem. Soc. pal. suisse, t. XXIII.) 
(Voir dans cct ouvrage la synonymic de l'ospece.) 
Pleurotomaria Munsteri, P. de Loriol, 1901. Etude sur les inoll. et lirach. de l'Oxfordien sup. et moycn 
du Jura bernois, l t!r supplement, p. 49. 

Je n'ai vu que deux exemplaires appartenant a cette espece. L'un d'eux a ete 
recueilli par M. Berber dans les couches a lUuiixhcldartH a Chatillon-sur-Ain. 
1 /autre ])rovient des couches a Tliokulomya craltata d'Aiidelot-en-Montagne, on il 
a ete trouve par M. Maire. Dans ce dernier on distingue, sur quelques points, les 
traces d'une ornamentation plus accusee qu'clle ne le parait dans la figure donnee 
par d'Orbigny, mais elle est semblable a celle de l'individu que j'ai fait representer 
(loc. cit., 1896); je la retrouvc aussi telle qu'elle sur un exemplaire typique de 
Laignes, avec le test, que j'ai sous les veux. 
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Pleurotomaria ledomca, P. <1e Loriol 1903. 

(PI. XVI, fig. 6-8.) 



DIMENSIONS 



Longueur approximative 35mm .\ 4om m 

Diametre du dernier tour 38 mm a 45»>i» 

Angle spiral. 83° a 85 u 

Coquille turbinee dont la largeur devait etre un pen superieure a la hauteur; au- 
cun exemplaire n'etant complet les proportions exaetes no peuvent etre donnees. 
Spire composee de tours tres arrondis, croissant rapidement sous un angle bien di- 
vert, le dernier est tres grand par rapport a Tensemble et presque cylindrique. La 
bande du sinus so presente sous la forme d'une carene tres etroite, a peine saillante, 
un peu plus rapproehee de la suture posterieure; elle diminue a peine la rondeur du 
tour. La base du dernier est tres convexe et largement evidee par un grand ombilic. 
Ouverture circulaire. La surface est ornee de filets spiraux fins, egaux entre eux, 
separespar des intervalles plus larges qu'eux-memes; je ne puis donner leur nonibre 
exact, il y en avait de 15 a 20 sur l'avant-dernier tour; les intervalles sont couverts 
de cotes transverses obliques, d'une finesse extreme qui, en passant sur les filets, les 
rendent tres finement granuleux (ceci a ete omis dans le dessin). La base est cou- 
verte de filets semblables, mais plus forts, plus serres et plus inegaiix, un filet plus 
fin se trouve sou vent dans les intervalles des plus saillants. 

Rapports et differences. Je connais quatre exemplaires qui presentent des 
earacteres identiques; l'un d'eux a l'angle spiral un ])eu moins ouvert, et sa base est 
un peu moins evasee autour de l'ombilic. toujours tres grand. lis sont assez bien con- 
serves, toutefoisladecouvertedTiulividus encore meilleurs serait desirable. L'espeee 
estvoisinedu Pleurotomaria MftHsterUkvmer; elle s'en distingue cependant, facile- 
nient, par ses tours de spire bien plus arrondis, paraissant a peine carenes par la bande 
du sinus, par sa base bien plus convexe et largement evidee autour de l'ombilic. J'ai 
lieu de croire que cette espece a ete parfois eontbndue avec le B. Mnmteri; un 
exemplaire de la collection Choffat, provenant des couches a Phol. exaltata de Leinuy 
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etait etiquete sous ce nom. Le PI. Germaini, d'Orbigny est plus trapu, sa spire, 
sans le dernier tour, est plus courte, sa base est moins evidee. 

Localites. Cuiseaux. (2 ex. c. Girardot.) Lemuy (1 ex. Coll. Choffat). Couches a 
Biol, exaltata; Chatillon-sur-Ain. Couches a Rhabdocidaris. (1 ex. coll. Berlier.) Un 
cxemplaire mal conserve, tres probable, sin on absolument certain, des couches a 
Pliol. exaltata de Gevingey. Coll. Girardot, 



Pleurotomaria cfr. Euterpe, d'Orbigny. 



SYNONYMIE 

? Pleurotomaria filigrana, mi: undulata, Eudes-Deslongchiimps, 1848. (Mem. Soc. linn, de Normandie, 

t. VIII, p. 83, pi. XVIII, tig. 6 a b c.) 
Pleurotomaria Euterpe, d'Orbigny. 1850. Prodrome, t. I, p. 355. 

Id. d'Orbigny. 1856. Paleontologie francaiso. Terr, jurass., t. II, p. 555, pi. CCCCXVIII, 

fig. 1-5. 
Pleurotomaria undulata, Eugene Deslongchamps. 1890. Rapport sur les fossiles de la. collect. Jarry. (Bull 

Soc. linn, de Normandie, 4 e aerie, t. Ill, p. 165.) 

DIMENSIONS 

Hauteur approximative 18 mm a, 20""" 

Diametre du dernier tour 33mm 

Angle spiral W) lj 

Coquille turbinee, beaucoup plus large que haute. Spire composee de tours crois- 
sant tres rapidement, sous un angle tres ouvert, etages, divises en deux regions par 
un angle bien accuse; l'anterieure, verticale, est legcremcnt ondulee par des bourre- 
lets transverses tres ecartes et peu saillants. Le dernier tour, tres grand par rapport 
a 1'ensemble, est egalement onduleux au pourtour ; une carene, peu saillante, re- 
presentant probablement la bande du sinus, separe une region suturale tres oblique 
et presque plane. La base est convexe ; l'ombilic etait tres ouvert, je puis en juger 
par des fragments. Toute la surface est couverte de filets spiraux tres tonus, coupes 
par des stries d'accroissement extremement fines. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un exemplaire a peu pros entier 
dont la conservation laisse a desirer, mais qui est cependant determinable : je suis 
oblige, pourtant, de faire quelques reserves en le rapportant au PI. Euterpe. De 
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plus deux fragments ; ce sont des monies interieurs conservant les traces de la 
contre-empreiute. L'espece est tres voisine du Heurotomaria millepiindaM, Des- 
longchamps, elle en differe eependant par sa spire plus courte relativemeiit au dia- 
metre du dernier tour, par son angle spiral plus ouvert, de plus, par des details 
d'ornementation que je ne puis apprecier. D'apres Eugene Deslongchamps (loc. 
cit.) d'Orbigny aurait meconnu le PL fUigmna rar. umlulata, Eudes Deslongchamps 
en lui donnant le nom de PI, Euterpe, qui serai t synonyine. Je n'ai pas les mate- 
riaux necessaires pour me faire une opinion sur cette question. 

Localite. Chatillon s. Am. Couches a Rhabdoeidaris. Argovien II. 

Collection. Derlier. 



Pleurotomaria Sorlinensis, P. de Loriol 1903, 

(PL XVI, fig. 5.) 



DIMENSIONS 

Longueur 13mm 

Diametre du dernier tour \2 mm 

Angle spiral (jgu 



Coquille conique, allongee, presque aussi. large que haute. Spire aigue au sommet, 
composce de tours plans, non etages, separes par des sutures simples, et croissant 
rapidement; le dernier est tres grand par rapport aux autres, sa hauteur, en face 
de l'ouverture, egale 0,54 de la hauteur totale. Base convexe, limitee par un angle 
sur lequel on distingue la bande du sinus. La surface etait ornee de cotes spirales 
relativement saillantes, ecartees, un nombre de quatre ou cinq sur le dernier tour, 
dans les intervalles des superieures se trouvent encore un ou deux plis tres tenus. 
Ces cotes spirales sont coupees par des cotes transverses tres petites, serrees, qui les 
rendent finement granuleuses. La base est couverte de cotes spirales fines et rap- 
prochees, peut-etre egalement granuleuses. L'ombilic parait reduit a une simple per- 
foration. Ouverture subquadrangulaire, elevee, anguleuse au sommet du labre; elle 
n'est pas intacte dans 1'exemplaire decrit, 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul individu; il est bien con- 
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serve. L'espece se rapproche, par sa forme, du 77. culminata Hebert et Des., mais 
elle s'en distingue par sa base plus convexe, son ouverture plus elevee. la presence 
de cotes spirales, et Pabsence de tubercules suturaux. 

Localites. S^Sorlin. Couches a Rhabdocidaris. Argovien II. 

Collection. Berlier. 



PLEIJROTOMARIA BABEAUANA, cPOrbigliy 



SYNONYM IE 



Pkurotomaria babeauana. d'Orbigny, 1859. Paleont. franchise. Terr, jurassiques. t. II, p. 562, pi. CCCCXXI. 
jrl. p. de Loriol, 1896. Etude sur W moll, et brarli. de I'Oxfordieu sup. et moyen 

du Jura bernois, p. 55. pi. X, %. 4. 

Un exemplaire de petite taille, dont la largeur ne devait pas exceder 40 mn >, 
me parait pouvoir etre rapporte a l'espece, sans hesitation; son angle spiral est de 
65°, le diametre de son dernier tour atteint 33 mm , le sommet de la spire n'existe 
plus. C'est un moule interieur ayant conserve des traces de Pempreinte externe qui 
permettent de constater la presence des filets spiraux extremement tins et serres qui 
caracterisent l'ornementation de l'espece; on distingue raeme les stries transversa 
extremement fines qui les rendent granuleux. La base et Pombilic sont conformes a 
ceux du type. Beaucoup plus petit que ce dernier, cet individu est semblable a celui 
que j'ai decrit (loc. cit,). M. Berlier Pa trouve dans les couches a Rhabdocidaris a 
Chatillon-sur-Ain. Un autre exemplaire, de la collection Girardot, un peu plus grand, 
provient de la meme localite; il est moins eomplet, mais permet d'apprecier encore 
plus nettement Pornenientation. 

Rapports et differences. Je ne puis rapprocher cette espece que du Pkuro- 
tomaria Nesea d'Orbigny, qui en est fort voisin, mais s'en distingue par son angle 
spiral moins ouvert, ses tours de spire bicarenes, son ombilic ferine. 
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Pleurotomaria cmatillonensis, P. de Loriol 1908. 

(PL XVI, fig. I.) 

DIMENSIONS 

Longueur 120 ram a 165""™ 

Diametre du dernier tour 93 mm a 120 mra 

Hauteur des tours de spire, par rapport a leur diametre 0,44 

Angle spiral 60° 

(Le diametre d'un troisieme exemplaire moins eomplet atteignait 135 mm .) 

Moult' intericur allonge, conique. Spire composee de six tours etages, faible- 
inent carenes vers leur milieu, presque verticaux en avant de la carene, deelives et 
un peu arrondis en arriere. Le dernier tour se developpe considerablement par rap- 
port aux autres; il port ait deux carenes dont la superieure disparait rapidement. 
La bande du sinus a laisse son impression entre les carenes du plus petit individu. 
La base est convexe et a peine evidee autour d'un ombilic tres etroit (jui, on peut le 
voir distinctement par l'extension de l'ouvorture, etait entitlement cache, dans la 
coquille. Ouverture arrondie, grande, presque aussi haute que large. 

Raitorts ET differences. Les exemplaires qui servent de type a Tespece sont 
tout a fait identiques dans leurs caracteres, quoique de taille differente. Elle est 
voisine dull babecmana iVOrhigny, mais elle s'en distingue par son ensemble moins 
elance, son dernier tour proportionnellement bien plus developpe, la hauteur de ses 
tours de spire; plus forte relativement a leur diametre (0,44 au lieu de 0,36); ils 
etaient moins carenes et l'ombilic etait probablement hien moins ouvert. 

Localite. Chatillon-sur-Ain. Argovien II. 

Collections. Girardot. Berlier. 
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Pleurotomaria marignasknsis, P. de Loriol 1903. 

(PI. XVII, fig. 3-6.) 



DIMENSION'S 



Longueur I8 mm 

Dia metre da dernier tour 22 mm 

Angle spiral 75° 



Coquille conique. Spire composee de tours etages, croissant regulierement; une 
carene legerement crenelee, tres fine, mais bien saillantc, les divise en deux parties 
a peu pres egales, l'anterieure verticale, la posterieure tres oblique en dedans. Le 
dernier tour est tres arrondi dans la region anterieure qui est beaucoup plus deve- 
loppee, la carene est a peine sensible. La base est tres convexe, un peu exeavee 
autour de l'ombilic qui parait reduit a uno simple perforation. L'ornementation est 
tres delicate; elle est formee par des cotes transverses extremement fines et obli- 
ques, coupees par des filets spiraux tres tonus et ecartes dont les posterieurs sont 
plus ou moins tuberculeux. Sur le pourtour du dernier tour les cotes spiral es sont 
notablement plus saillantes, et paraissent conniie divisees en petits bourrelets qui 
s'arrangent en series verticales sur de courtes saillies. Les cotes spirales de la base 
elle-meme restent simples; leurs intervalles sont couverts de petites stries verticales 
microscopiques comme cellos du reste de la surface, dies sont plus saillantes et gra- 
nuleuses autour de l'ombilic. Ouverture arrondie. Dans le moule les tours de spire 
sont presque arrondis. 

Rapports et differences. Les exemplaires (pie j'ai examines sent peu nom- 
breux et on ne peut observer sur le ineine tour les caracteres de l'espece. lis se com- 
petent heureusement assez bien les uns les autres, et l'un d'eux ayaut encore une 
partie du test on peut appreeier l'ornementation. Neanmoins il reste encore des 
points douteux, et un bon exemplaire complet serait fort a desirer pour faire con- 
naitre l'espece d'une maniere definitive. Cependant ce que nous en savons me per- 
met d'affirmer qu'elle est tout a fait distincte de celles qui out ete decrites, et que 
mes recherches m'ont fait connaitre. Elle ne peut etre confondue avec le Pleural. 
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hiUodenms I\ cle Loriol. L'ornementation est un peu semblable a celle du PI. ca- 
vovittata Hebert et Delongchamps, mais ses tours de spine carenes et etages la 
distinguent facilement. 

Localites. Marigna sur Valouse. — Savigiia (1 ex.) Couches a Phol. exaltata. 

Collection. Girardot. 



Pleurotomaria billodensis, P. de Loriol 1908. 

(VI. XVII, fig. 2.) 



DIMENSIONS 



Diiimetre du dernier tour l 22""" 

Hauteur probable 12™ m a 15"»" 

Angle spiral environ 110° 

Test trochoids perfore. Spire bien moins elevee que 1' ensemble, composee de tours 
faiblement etages. di vises en deux regions inegales par une carene trancliante ; 
I'aiiterieure est presque verticale, la posterieure est tres oblique en dedans, plus large, 
et legerement evidee. Le dernier tour est, relativement, tres large. Base concave; 
son pourtour est arrondi. II n'y avait pas d'ombilic, mais une simple perforation. 
Ouverture tres deprimee, anguleuse sur le labre. L'onienientation se compose de 
filets spiraux tres serres, relativement saillants, coupes par des petites cotes trans- 
verses plus fines, et egalement ecartees, sur la region posterieure des tours se mon- 
tre une serie de petits bourrelets transverses; la base est ornec de cotes concen- 
triques tres fines et rapprochees dont les intervalles sont couverts de stries trans- 
verses microscopiques tres serrees. 

Rapports et differences. L'exemplaire decrit est, relativement, bien con- 
serve, mais les premiers tours de la spire ne sont pas intacts. Ce Pleurotomaire 
differe de tous ceux qui sont venus a ma connaissance par sa base concave, simple- 
ment perforee, et par son ornementation. 

Localite. La Billode. Argovien I. 

Collection. Girardot. 
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Pleurotomaria discus, Deslongchamps. 

SYNONYMIE 

Pleurotomaria discus, E. Deslongchamps, 1849. Memoire sur les Pleurotomaires. (Mem. de la Soc. linn, de 
Normandie, vol. VIII, p. 95, pi. XVI, fig. 3.) 

Pleurotomaria BuvignierL pars, d'Orbigny, 1856. Paleontologie franchise. Terr, jurass., t. II, p. 551. 

Pleurotomaria discus, Eug. Deslongchamps, 1890. Rapport sur la collect. .Tarry. (Bull. Soc. linn, de Nor- 
mandie, 4 e seric. vol. Ill, p. 161. 
Id. P. de Loriol, 1896. Etude sur les moll, et brach. de 1'Oxfordien sup. et moyen du 

Jura bernois, p. 51. pi. VIII, fig. 3. (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XX1II.) 

Un petit nombro d'exemplaires tres incomplete, mais cependant permettant d'ap- 
precier les caracteres de 1'espece d'une maniere suffisante pour pouvoir etre deter- 
mines avec une tres grande probability, je dirai presque avec certitude. Sur Tun 
d'entre eux l'oniementation est bien conserved ; elle se compose de cotes spirales 
d'une grande tines.se, ecartees, et eoupees par des petites cotes transverses serrees, 
extremeinent delicat.es. Cette espece avait ete reimie. a tort, par d'Orbigny, a son 
Pleur. Buvlffnieri, je renvoye a ce (pie j'ai ecrit preeedemment a ce sujet (loc. eit.). 

Localltes. Chatillon-sur-Ain. Couches a lihabdocidaris. Moiit-Rivelpres Oham- 
pagnole. Argovien TI. 

Collections. Berber. Girardot. 



Pleurotomaria Berlieri, P. de Loriol 4908. 

(PL XVII, fuj. I.) 

DIMENSIONS 

Longueur tres approximative 40"»" 

Diametre du dernier tour 81 mm 

Angle spiral 90° 

Diametre de l'ombilic 6 mni 

Moule interieur indiquant une coquille troehoide, ombiliquee, environ deux fois 
plus large que haute. Spire composee de tours plans, obliques, nullement etages, 



DE L OXFORDIEN SUPERIEUR ET MOYKN DU JURA LEDONIEN 431 

separes par Acs sutures simples, croissant rapidement sons un angle tres ouvert, 
legerenient concave. La base est concave et forme comme un vaste entonnoir autour 
de l'ombilic, en se relevant vers le pourtour. L'ombilic est tres peu ouvert, et se 
trouvait probablement reduit a une simple perforation dans la coquille. Le pourtour 
est trancliant ; quelques traces permettent de constater des filets concentriques. 
Ouverture tres surbaissee ; labre anguleux. 

Rapports et differences. L'exemplaire decrit est un moule interieur bien 
conserve, mais ne laissant apercevoir aucune trace de rornenientation, sauf sur un 
point de la base tres restreint, L'espece a laquelle il appartient se rapprocbe du 
Pleurotomaria cincta d'Orbigny, mais en differe eertainement par son angle spiral 
plus ouvert, son ombilic notablement plus etroit et sa base concave ; il ne me par ait 
pas prouve que le Trochus cinrtus Minister soit en realite identique, Tangle spiral 
del'individu figure parGoldfuss est plus ouvert ; ses tours de spire connus sont plus 
obliques que ceux du PL Berlieri, et Goldfuss dit qu'il est largement ombilique ; 
il est trop imparfaitement connu pour qu'une comparaison un peu correcte puisse 
etre etablie. 

l^e Pleur. clathrata Miinster est encore plus different. 

La decouverte d'autres exeinplaires, permettant d'apprecier l'ornementation, 
est a desirer, elle permettrait de ditferencier l'espece d'une manic-re encore plus 
complete. 

Localite. Chatillon-sur-Ain. Couches a Rliabdocidaris. Argovien II. 

Collection. Berber. 



Genre Berlieria P. de Loriol, 1903. 



Coquille patelliforine, dont le sommet est aigu, peu excentrique. et incline vers le 
bord posterieur (?). La surface interne est couverte de rides concentriques tres 
serrees, inegales, la plupart tres accentuees; un sillon profond, mais tres etroit, 
part du sommet et se termine au bord posterieur (?). 

Rapports et differences. Je suis tres embarrasse pour le classement de moules 
interieurs bien conserves representant une coquille patellifonne dont la face externe 
n'est pas connue, et dont la face interne, couverte de rides concentriques, etait 
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munie d'une lame tres mince allant du somniet an pourtour. Cette lame, qui se 
trouve du meme cote que l'obliquite du sommet, est-clle anterieure ou posterieure, 
c'est ce que je ne saurais dire; il me parait un peu plus probable qu'elle se trouvait 
en arriere plutot qu'en avant. L'espece, a ma connaissance du moins, n'a ete de- 
crite nulle part ; quant au genre auquel elle appartient, je me vois force d'en creer 
un pour elle, car je ne sais auquel de ceux qui sont connus elle pourrait etre rap- 
portee. La presence d'une lame interne la rapproche des Calyptrwa ou plutot de 
certains Orncibulum, dont on a fait le sous-genre Bicatillus, dans lesquels la lame 
interne est simple, adherente, et ne s'enroule pas, ou peu, en cornet, vers le sommet ; 
dans les Berlieria la lame etait tres mince et descendait en droite ligne du sommet 
jusqu'au bord; la face interne etait fortement ridee, et le sommet incline. Dans 
les Crucihdum la lame interne se trouve en avant. 11 existe une Calyptree des mers 
actuelles, C. cicatricosa "Reeve, dont la surface interne est couverte de rides concen- 
triques analogues. 



Berlieria ledonica, P. de Loriol, 1903. 

(PL XVII, fig. 7-8.) 

DIMENSIONS 

Longueur 27 ,nm a 37 1 " 111 

Ij.'ii'geur, p.'ir rapport a la longueur 0,85 

Moule interieur patelliforme. conique, ovale a la base, sa hauteur est un peu in- 
ferieure a la nioitie de sa longueur. La surface est couverte de rides concentriques 
rapprochees, inegales, les unes tres accentuees, d'autres plus tines. Le sommet, aigu, 
excentrique en arriere (?) sans l'etre beaucoup, est assez fortement incline; un sillon 
un peu arque, etroit, comrae une simple fissure, part de son extremite et atteint le 
bord posterieur (?). J'ai sous les yeux trois exemplaires. tres bien conserves, quipre- 
sentent exactement les niemes caracteres. 

Localite. Chatillon-sur-Ain. Couches a llhabdocidaris. Argovien II. 

Collection. Berlier. 
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Genre Girardotia, P. de Loriol 1903. 

Coquille tres mince, inequivalve, inequilaterale, fortement baillante aux deux ex- 
tremity's. Crochets eontigus, pen eleves. La surface est ornee de fines cotes concen- 
triques onduleuses, legerement gramrieuses; de fortes cotes rayonnantes se montrent 
dans la region buccalc. Sur la valve droite, qui est la petite, un sillon oblique, par- 
taut du sommet des crochets et aboutissant au bord palleal, divise les tlancs en deux 
regions inegales ; dans la grande valve ce sillon est remplace par une carene mousse. 

Gharniere inconnuc. Test tres mince. 

Rapports et differences. Ce genre nouveau me parait devoir etre rapproche 
de la famille des Pholadidees. L'espece pour laquelle il a ete etabli en a l'ornemen- 
tation, le baillement, et, dans l'une des valves, un sillon rayonnant oblique la di- 
vise en deux regions ainsi que cela arrive dans plusieurs especes de Pholas, qui, du 
reste, ne sont pas inequivalves. Elle ne saurait cependant etre rapportee a aucun 
des genres qui composent la famille; elle en differe par 1' absence complete d'un 
processus umbonal renverse sur les crochets, et il ne pouvait y avoir aucune piece 
calcaire accessoire dans la region cardinale. Les crochets etaient entitlement fibres. 
Soit la charniere, soit l'interieur des valves etant inconnus, le classement de ce 
nouveau genre ne pent encore etre que provisoire. 
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GiRARDOTIA ELEGANS, P. de Loi'iol 1903. 

(PL XV 1 11, p<j. I.) 
DLMKNsIONS 

r 55 lllm 

Longueur 

Largeur. par rapport a la longueur °>&° 

4-9 

Epaissenr « " ' ' 

Longueur de In region buccale °>30 

Coquille ovale allongee, consonant la memo epaisseur sur presque toute sa lon- 
gueur, tres inequilaterale. Region buccale tres courte et tres retrecie a son extre- 
inite qui s'arrondit un pen en fuyant tres rapiclenient vers la region pallealc. de ma- 
mere a laisser entre les deux valves une ouverture considerable. Le bailleinent de 
la region anale est encore beaucoup plus accentue ; son extremite. retrecie gradu- 
ellement en bee. suit une ligne oblique et regulierement arquee jusqu'aux crockets. 
Bord palleal tres arque; rapidement declive du cote buccal, il se releve en s'arroii- 
dissant vers rextremite anale. Bord cardinal court et presque horizontal du cote 
buccal, mil du cote anal, a cause du grand ecartement des valves. Crochets contigus, 
tres surbaisses, arrondis et pen saillants; celui de la valve gauche est un pen plus 
eleve et plus epais que celui de la valve droite: la coquille etant legerement inequi- 
valve. Les fiancs sont tres peu bombes, une large depression oblique les traverse, al- 
lantdes crochets vers la region anale. L'ornenientationgeneraleestlainemepourles 
deux valves. Des cotes rayonnantes ecartees, arquees. saillantes, minces, et finement 
granuleuses. couvrent la region buccale : tout le reste de la surface est oeeupe par des 
cotes concentriques, tines, serrees dans la region buccale, largenient arquees vers le 
bord palleal dans la depression des fiancs. puis relevees et ecartees vers la region 
anale. Chacune des deux valves presente quelques modifications particulieres. Dans 
la valve gauche qui est la grande valve, il y a buit cotes rayonnantes sur la region 
buccale, dont les deux internes sont ties faibles, deux carenes tres obtuses partent 
du bord cardinal, en avant des crochets, et se dirigent vers le bord palleal en s'ecar- 
tant beaucoup et obliquant fortement. 1'une est presque mediane, l'autre, qui a plus 
l'ai»])arence .rune gibbosite, se rapproche de l'extremite anale. Elles divisent ainsi 
les fiancs entrois regions tres inegales; surla mediane se montrent huit cotes rayon- 
nantes, beaucoup plus fines que les buccales, et a peine saillantes, rendues granuleuses 
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par le passage dew cotes eoncentriques. Dans la petite valve qui est la droite, il y a 
cinq cotes rayonnantes tres saillantes dans la region buceale, avee deux ant res in- 
ternes pen distinrtes, la earene mediane est remplacee par un sillon tres profond sur 
lequel les cotes eoncentriques se coudent forteuient; les tines cotes rayonnantes si- 
gnalees dans l'autre valve ne se montrent plus. 

La cliarniere est inconnue. 

Le test etait papyrace. 

Un seul exernplaire bivalve adinirablenient conserve. 

Localite. S^Sorlin. Conches a Ithabdocidaris. Argovien II. 

Collection . I >erl ier. 



PllOLADOMYA CAJNAUCULATA, UoLMlRM*. 

(PI XVI J, fly. U. PL XV IT I, fig. 2 el 3.) 

NYNOXVM1K 

Pholadomya canal iculala, Jtauner, 1836. Die Verst. des norddeutsclicn Ool. G-ek, p. 12!J, pi. XV, fig. 3. 

Id. Agassiz. 1813. Etudes critiques sur les moll, toss., Myes, p. 113. 

Pholadomya pontica, Agassiz, IS 13. » » » » p. 107. pi. V, tig. 1-2, 

pi. VI, %. 1. 
Pholadomya pelayica, Agassi/, 18 13. Etudes critiques sur les moll, fossiles, Myes, p. 105. pi. II. tig. 5-7. 
Pholadomya flabeUata, A gaswiz, 1843. ■> » ■> p. 109. pi. II, tig. 10-12. 

Pholadomya canaliculata, Mcosch. 1874. Monographic der Pholadomyen. p. 63, pi. XXIV. tig. i-7. (Mem. 
Soc. pal. Suisse, vol. J.) 
Id. Choffat, 1878. Esquisse du Callovieu et de l'Oxfordien dans le Jura, p. 47. 

Id. Albert Girardot, 189<>. Le systeme oolitliique dans la Eraiiche-Cointe, p. 208. 

Id. Albert Girardot. 1900. Les mollusques du systeme oolitliique de la Eranchc- 

Comte, p. 380. (Mem. Soc. (VEmul. du Doubs, 7 ,: serif, vol. 111.) 
Id. P. de Loriol, 18%. Etude sur les moll, et brack de POxfbrdieu sup. et moyen 

du Jura bernois. p. 62, pi. X, tig. 6. (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XXIII.) 
(Voir dans cet ouvrage la synonymic de l'cspece. J'ai omis des citations qui me paraissaient douteuses.) 
Pholadomya pekujica, Schardt et Dubois, 1903. Geo!, des gorges de l'A reuse. EclogiP gcol. helv., vol. VII, 
p. 306. 

DIMENSIONS 

Longueur 117 mm !)2 mi » 7() inm 

Largeur, par rapport a la longueur 0.51 0,51 0,60 

Epaisseur » .. 0,40 0.47 0,51 

J'ai pu examiner plusieurs exeiuplaires appartenant a cette espece; quelques-uns 
sont dans un etat de conservation partake, run (Ventre eux, entr'autres, (jui 



136 ETUDE SUR LES MOLLUSQUES ET BRACHIOPODES 

atteint des dimensions extraordinaire*. La plnpart out la forme typique, celle de 
l'exemplaire figure par Uoemer, a laquelle correspond celle du Phot, ponttca, 
Agassiz; dont . j'ai sons les yeux un exemplaire, absolument identique. Moesch (loc. 
cit ) a montre que le tvpe figure par Agassi/ provenait de l'Oxfordien supeneur 
(Geissbergschiehten), et non de l'oolite inierieure. Le noinbre des cotes, tonjours 
eleveesetmeme tranchant.es, varie ordinairement entre 10 a 12, et arrive a 16 dans 
leplus grand exemplaire. Leur obliquite pent varier, elle atteint son maximum dans 
certains exemplaires dont la region cardinale est plus arquee, que l'on ne saurait 
separer specifiquement, et qui correspondent exactement an Biol pelagica Agassiz. 
Les impressions musculaires anales, visiblessur un exemplaire, sont fort grandes et 
arrondies •. elles atteignent la carene cardinale; les buccales ne sont pas distmctes, le 
sinus anal de l'impression pallealc est tres large, tres profond, et arrondi a son 
eremite qui s'avance presque jusqu'a la moitie do la longueur de la coquille. Le 
test est extremement mince, il est convert de cotes concentriques irreguheres et 
tres delicates. Dans un individu la region buccale est anguleuse a son extremite 
conune celle du Bid. flabellata Agassiz, et celle du Biol Bugn, Agassiz, qui ne 
parait pas devoir en etre separe, et dont le lieu de provenance est tres mcertam. Les 
especes-la appartiennent indubitablement an Biol canaliculate. Quant aux autres 
especes d'Agassiz, qui ont ete reunies au Biol canalicular le Biol mmhs (PL 2 
fiv 8-9) (non PI. 2 a fig. 1-5) et le Biol tumida (PI. 2a fig. 6-11 et PI. 3b fig. 7-9) 
limine parait probable qu'ils doivent etre rapportes a l'espece de Itoemer, inais je 
n'en suis pas certain. J'ai vu cependant des echantillons tendant a etablir le pas- 
sage L'association serait plus doutcuse pour le Biol obliqua (PI. 3 fig. 10-12 et 
PI 3b fig 7-9) et pourle Bid. birostris (PI. 7f fig. 13-15), je ne la repousse ce- 
pendant pas absolument, mais je ne puis me former une opinion personnel bien 
arretee a cause du manque de materiaux. Moesch. qui en a eu de tres etendus a sa 
disposition, ne balance pas a les reunir toutes. Je ne suis, du reste, pas certain que 
les individus dont il donne les figures, provenant de niveaux bien different*, appar- 
tiennent tons a une meme espece. Je renvoye a ce que j'ai ecrit ailleurs a ce sujet. 
Localities. Arc-sous-Montenot. Andelot en Montague. — Gevingey. — Couches 

a Pholad. exaltata. 

Chatillon-sur-Ain. - Argovien II. - S'-Korlin, Couches a Rhabdoc. et Calcaires 

hvdrauliques. Argovien II. 
" Chatelncuf. - Savigna. - Le Vaudioux. - Les Arboux pres Foncine-le-Haut. 

Argovien III. 

Collections. Girardot, Lerlier. 
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Piioladomya canaliculata, Rcemer, var. ? 
(Pholadomya obliqua, Ag.) 

(PI XVII, fig. <J.) 

Jai fait tigurer un exemplaire qu'il me parait difficile de separer du Pholadomya 
canalieulata et qui so rapprocherait du Phol. obliqua, Ag. ; sa longueur est de 01™". 
sa largeur atteint 42 nini , et son epaisseur 40""". Son ensemble est subquadrangu- 
laire, le bord palleal etant presque parallele an bord cardinal. Region buccale tres 
courte, le sommet du crochet surmontant presque rextremite, son bord, a peu pres 
rectiligne et vertical sur une faible longueur s'arrondit ensuite en fuyant vers le 
bord palleal. L'extremite anale etait tres oblique vers le bord cardinal. Des cro- 
chets, qui sont tres obliques, partent neuf cotes obliques, egalement minces, ele- 
vens, presque tranchantes, ayant absolument Fapparence des cotes desindividus ge- 
neralement rapportes au Phol. canalieulata. Coiiime Tepaisseur est forte, l'area car- 
dinale est large mais presque plane, les carenes qui la limitent sont peu accentuees. 

Localite. Chatillon-sur-Ain (Enchantes). Calcaires hydrauliques. ("oil. Berlier. 



Pholadomya hemicardia, Kcemer 

(PL XV III, fig 7.) 



SYNONYM] E 

Pholadomya hemicardia, Reamer, 183(i. Potref. der Ool. Gob,, p. 131, pi. IX, fig. IS. 

Pholadomya cingulata, Agassiz, 1843. Myes, p. 133, pi. VIJ 1 . 

Pholadomya hemicardia, P. de Loriol, 1872. in P. de Loriol, Royer et Tombeck. Descr. geol. et paleont. 

des etages jurassiquos superieurs de la Haute-Marno, ]). 178, pi. XI, fig. 5-8. 
Id. Maxell. 1871. Monographic derPholadomyen. p. 58, pi. XXIII, fig. 1-6, pi. XXIV, 

tig. 2. (Mem. Soc. pal. suisse, vol. I.) 
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Pholadomya hemicardia, P. de l.nrinL 18iM. Descr. ties moll, et brach. Am couches sequaniennes de Ton- 
nerre, p. W). (Mem. Noc. pal. Suisse, vol. XX.) 
7^. p. de Loriol, 1U01. Etude sur les moll, et brach. de l'Oxfordicn sup. et moyen du 

Jura bernois. l«r supplement, p. 54. 
(Voir dans ces ouvrages la synonyiuie de l'espece.) 
Pholadomya hemicardia, Sehar.lt et Dubois, 1903. Descr. geol. des gorges de l'Areuso. Eclogiw geol. helv., 
vol. VII. p. 39(i. 

J'ai examine de nombreux exemplaires appartenant a cette espece bien connue 
dont je me suis deja oceupe a diverses reprises. La longueur du plus petit individu 
a BO Ulll \ celle du plus grand atteignait 65 "™. Le plus grand noinbrc appartiennent 
aux diverses varietes figurees par Agassiz sous le nom de Ph. cim/ulata; quelques- 
unes, par leur forme plus ovalaire, se rapproelieraient de Fespece nominee par 
Agassiz Biol, coucimm. rattachee, peut-etre avee raison. par Meesch, au Phol 
hemicardia. Ce dernier auteur reunit encore au Phol. hemicardia les Phol, atdica 
Ag. — Phol. similis Ag. (pars, pi. 2 a f. 1-5). — Phol. cchwata Ag. — Phol, ten era 
Ag. — Phol. nitidaAg. (pars, pi. 3 a fig. 13-15). — Phol. modiolaris Ag. — Phol. 
rocetica Mu'sch. Comme je 1'ai dit a propos d'autres especes, je ne puis, faute de 
materiaux, me faire une opinion persoimelle sur la convenance reelle de la reunion 
de ces diverses especes en une seule, sans en nier cependant la possibilite ; plusieurs 
appartiendraient a des niveaux (liferents. Comme Mtesch a pu comparer 447 exem- 
plaires, il est a supposer qu'il a eu lieu d'observer un grand nombre de passages 
entre les types des diverses especes que je viens d'enumerer, et ceuxdu Phol ckufn- 
lata Agassiz. 

Dans la plupart des exempl aires (dans tous ceux dont la forme est normale), je 
remarque une impression rayonnante plus ou moins accentuee, parfois assez pro- 
tbnde, qui part du crochet et arrive au bord palleal, limitant. pour aiusi dire, la 
region buccale; cette impression se retrouve sur les exemplaires figures par Majsdi; 
elle a ete donnee par Agassiz comme un caractere distinctif du Phol, ehigidata. 
Localites. Bois Revers pres S tf -Anne. Couches a Phol excdtala. (C. Clioffat.) 
Mont-Rivel pres Cliampagnole. — La Boissiere. — Marigna s. Valouse. — Cha- 
tillon-sur-Ain (Bouran. Pre Pavin). Couches a Rhabdocidaris. — Chatillon (En- 
chantes), Calcaires hydrauliques. — ^-Sorlin. (Couches a Rhabd.) — Argovien II. 
Chatelneuf. — Mont-Rivel pres Cliampagnole. — Val de Chambly. — Cliarcier 
pres s*-Sorlin. — Savigna. — Vaudioux. — Marigny s. Ain. — Argovien III. 
Collections. Girardot, Berlier. Musee de Lons-le-Saunier. Chott'at. 
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Pholadomya lineata, (ioKlfuss. 

(PL XIX, fig. t.) 



SYNONYMIK 

Pholadomya lineata, Goldfuss, 1839. Petref. Germ., t. II, p. 268. pi. CLVI, tig. 4. 

Pholadomya concentrka, pars, Goldfuss, 1831) (non Reemer). Petref. Germ., p, 2(18. 

Pholadomya ampla, Agassiz, 1842. Etudes critiques sur les niollusques fossiles, Myes, p. 130. pi. VII, 

fig. 13-15, pi. VII", fig. 7-18. 
Pholadomya heviuscula, Agassiz, 1842. Etudes critiques sur les mollusques fossiles, Alyes, p. 131, pi. VIIT, 

tig. 13-15. pi. VIi. fig, 8-10. 
Pholadomya cardisxoides, Agassiz, 1842. Etudes critiques sur les mollusques fossiles, Myes, p. 129, pi. VI, 

tig. 1-3. 
? Pholadomya cancellat.a. Agassiz, 1842. Etudes critiques sur les niollusques fossiles, Myes, p. 128, pi. VII P , 

fig. 4-9. 
Pholadomya lineata, Mceseli, 1874. Monographic der Pholadomyen, p. 00, ])1. XXIII, fig. 7-10. (Mem. Soc. 

pal. Suisse, vol. I.) 
Pholadomya laevtuscula ) Bonjour, 1804. Catalogue des fossiles dti Jura. Travaux de la Soc. d'Emul. du 
Pholadomya lineata \ Jura. 1863, p. 203. 

Id. Choffat, 1S78. Esquisse du Callovien et de 1'Oxfordien dans le Jura, p. 47. 

Id. Albert Girardot, 1896. Le systeme oolitliique dans la Francho-Comte, p. 209. 

Id. A. Girardot, 1900. Les moll, du systeme oolitliique de la Franche-Comte, p. 382. 

(Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 7° serie, vol. III.) 
Id. P. de Loriol. 1896. Etude sur les moll, et brach. de 1'Oxfordien sup. et moyen 

du Jura bernois, p. 63, pi. X. tig. 7. (Mem. Soc. pal. suisse, vol. XXIII.) 
Id. P. de Loriol, 1900. Etude sur les moll, et brach. de 1'Oxfordien sup. et moyen 

du Jura bernois, 1"' supplement, p. 55. (Mem. Soc. pal. suisse, vol. XXVIII.) 
(Voir dans ces ouvrages la synonymie de 1'espece.) 
Pholadomya ampla, Rittener, 1902. Etude geol. de la Cote-aux-Fces, p. 23. (Materiaux pour la carte geol. 
de la Suisse, nouvelle serie, 13" Iivr.) 

DIMENSION'S 

Longueur 102 ,nm 63 mm 53'""' 

Largeur, par rapport k la longueur 0,90 0.88 1,26 

Epaissear » » 0,62 0,71 1,06 



Los dimensions donnees oi-dessus sont celles d'exemplaires parf'aitement intaets. 

J'ai pit examiner de nonibreux individus dont les dimensions proportioimelles 
sont variables et, partant, la forme generale. La taille varie entre 45 uim et 105 mm de 
longueur. Du reste, tons leurs earaeteres sont parfaitement identiques a ceux des 
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types de l'espece, et je puis renvoyer a ce que j'ai ecrit prwed eminent a son sujet 
sur lequel je me suis etendu longuement (loc. cat.). Je n'ai a signaler que des modifi- 
cations dans la forme de la coquille qui sont deja connues, et se relient entre elles 
par des passages graduels. J'ai sous les yeux des individus qui appartiennent au 
type figure par Agassiz sous lc nom de Vhol cardissoides, et rattaehe depuis, avec 
raison, au Pltol. lineata; ce n'est pas une dc 'format-ion- mais ime forme particuliere 
que 1' animal a donnee a sa coquille; aucun caractere, du reste, maintenant que Ton 
connait les passages, ne justifierait une distinction specifique. Le test, conserve en 
partie dans un individu, etait presque papyrace ; des stries concentriques, irregu- 
lieres, d'une delicatesse extreme, paraissent avoir couvert toute la surface. 

Localttes. Chatillon-sur-Ain (Moulin). — S*-Sorlin. — Couches a Rhabdoci- 
daris. Argovien II. — La Billode. — La Boissiere. — Cliampagnol-Montrivel. — 
Argovien II. 

Chatelneuf. — Savigna. — Vaudioux. — Argovien III. 

Collections. Girardot, Berlier. 



Pholadomya exaltata, Agassiz. 



SYNONVTllIK 

Pholadomya exaltata, Agassiz, 1842. Etudes critiques sur les mollusques fossiles, Mycs, p. 72, pi. IV, 
fig. 7-8. pi. IV". 
-W- P- de Loriol, 189(5, Etude sur les moll, et brach. de l'Oxfordien sup. et moyeii du 

Jura bernois. p. 5!). (Mem. Snc. pal. Suisse, vol. XXIII.) 
Id P- de Loriol, 1901. Etude sur les moll, et brach. de l'Oxfordien sup. et moyeii du 

Jura bernois, 1<* supplement, p. 54. (Mem. Soc. pal. suisse, vol. XXVIII.) 
(Voir dans ees ouvrages la synonymie de l'espece.) 

Cette espece, tres repandue dansbeaucoup de localites, et caracterisant un niveau 
auquel elle a donne son nom, parait fort rare dans l'Oxfordien du Jura ledonien 
et on peut raeme douter qu'elle y ait ete trouvee. Un seul exemplaire m'a ete com- 
munique par M. A. Girardot. II appartient au Musee de Lons-le-Saunier auquel il a 
ete donne par Bonjour, comme provenant du Mont-Ilivel, pres Champagnole. D'apres 
les indications de M. Girardot il est plus que probable que cet exemplaire, du reste 
bien typique, ne provient pas de cette locality « car sa gangue, dit-il, differe totale- 
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merit do tout ce quo Ton observe dans TOxfordion tout en tier de Mont-Rivel ». Cc 
serait done par erreur quo Bonjour a etiquete cet exemplaire comine trouve dans 
eette locality et Ie Phol, e.rcdtata n'aurait pas encore ete rencontre dans le Jura 
ledonien. Aucun eeliantillon n'a ete trouve par M. Berber dans les environs de 
Cbatillon-sur-Ain. 



Pholadomya parcicosta, Agassiz. 

(PL XIX, fig. 2 et a.) 

SYNONYM IK 

Pholadomya parcicosta, Agassiz. 1812. Etudes critique sur les mollusques fossiles, Myes, p. 97, pi. VI, 

fig' 7-8, pi. VI&, fig. 1. 
Pholadomya Cor, Agassiz, 1812. Esquisse da Callovien et de l'Oxfordien, p. 95, pi. VI", fig. 6-8. 
Pholadomya Michelini, Agassiz, 1842. Esquisse du Callovien et de l'Oxfordien, p. 100, pi. VI 11 ," fig- 4-6. 
Pholadomya parcicosta, Bonjour, 1863. Catalogue des fossiles du Jura. (Travaux de la Soc. d'Emul. du 

Jura, 1863, p. 263. 
Pholadomya paucicosta, Mcesch, 1871 (para), MonograpMe der Plioladomyen, p. 76, pi. XXV, fig. 18, 

pi. XXVI, tig. 6-7, pi. XXVII, XXVIII, XXIX. (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. I.) 
Pholadomya paucicosta, Choffat, 1878. Esquisse du Callovien et de l'Oxfordien, p. 47. 
Pholadomya parcicosta, Albert Girardot, 1896. Le systeme oolithique dans la, Eranche-Comte, p. 209. 

Id. P. de Loriol, 1896. Etude sur les moll, et brack, de l'Oxfordien sup. et moyen du 

Jura bernois, p. 60. (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XXIIL) 
Pholadomya paudeosta, pars, Albert Girardot, 1900. Les mollusques du systeme oolitbique de la Franche- 

Comte, ]). 383. 
(Voir dans cet ouvrage la synonymic de l'espece.) 
Pholadomya parcicosta, Rittener, 1902. Etude geol. de la Cote-aux-Fees, p. 23. (Materiaux pour la carte 

geol. de la Suisse, nouvelle serie, livr. 13.) 

T)IMKNSION8 

Longueur 94""" 90 mm 76 in,n 74'"'" 67 mm 87 mm 74 m "' 63""» 

Largeur, par rapport a la Ioug r 1.00 0.90 1.00 1,14 1,05 1,10 1,18 1,30 
Epaisseur ' » » 0,76 0,K7 0,75 0,90 0.91 0.90 0,96 1,05 

Je me suis deja occupe precedemment du Biol, parcicosta (loc. cit.). J'avais alors 
sous les yeux des exemplaires provenant des meines gisements qui avaient fourni a 
Agassiz les types de son espece, et j'avais pu me faire une idee bien nette de ses ca- 
racteres, representee fort exaetement par les figures que j'ai eitees. Les exemplaires 
nombreux du Jura ledonien que j'ai examines sont absolument identiques, et si con- 
formes a ces figures qu'il serait inutile d'cn donner de nouvelles. 

.mi,':m. soc. i'Al. sutssk vol., xxx. 18 
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Les caracteres generaux de l'espeee sont tres constants, et les variations que je 
puis observer sur la serie d'exemplaircs, en parfait etat de conservation, que j'ai 
sous les yeux, se bornent a des modifications sensibles dans la forme generate. Les 
mensurations que j'ai donnees permettent de les saisir. Les figures 8 pi. (i, et 4 pi. 
(i b. de Fouvrage d'Agassiz represented cede de la majorite des exemplaires avec 
quelques dittorenc.es dans la longueur proportionnelle de la region anale, et sa lar- 
geur a son extremite. Parfois la eourbe du bord palleal, ordinaireinent faible, se re- 
leve fortement du cote anal, et Ton arrive, par des transitions, a un individu qui a 
tout a fait la forme, memo exagerec, du type du I'hofad. cor Agassi/, sans quil soit 
possible de trouver quelque caraetere permettant de le separer specifiquement des 
autres. Je suis, maintenant, bien convaincu (pie ce Jit. cor doit etre reuni au Vhol. 
parcicoftta. Le Vhol. Michdini, Agassiz. me parait etre aussi dans ce meme cas. 
Quant aux autres especes d'Agassiz reunies au Vhol. paudcosta Ag. par Meesch (loc. 
cit.) il ne m'est pas possible, ainsi que je l'ai ecrit ailleurs (loc. cit.), de me faire 
une opinion personnelle, faute demateriaux assez etendus, etjenesaurais dire si tons 
les exemplaires que Mieseli a figures, sous le nom de Vhol, paudcosta, lui appartien- 
neut reellement, il en est de meme de tous ceux qu'Agassiz a figures sous le meme 
nom; je crois qu'on pent avoir quelques doutes a cet egard. J'ai pu observer les im- 
pressions musculaires et l'impression palleale, sur quelques exemplaires; dans deux 
ou trois, le profond sinus (pie forme cette derniere en arrivant a l'impressioii mus- 
culaire anale, est large et arrondi; dans un autre il est plus etroit et anguleux, 
exactement comme dans la figure donnee par Agassiz (pi. 6 b. fig. 4). Les impres- 
sions musculaires anales sont larges et arrondies, les buccales longues et etroites, 
ainsi qu'Agassiz Pa parfaitement indique. SSur deux ou trois individus on remarque 
un petit sillon remontant de l'impression musculaire anale vers le crochet, il a ete 
regarde par Agassiz comme l'empreinte d'une arete interieure qui aurait borde le 
muscle. Le test est conserve par place*, dans quelques individus, il est naturelle- 
ment tres mince, mais, relativement, assez epais pour celui d'une Pholadomye. Les 
cotes rayonnantes sont au nombre de trois sur les fiancsdontrune, un peu plus forte, 
limite la face buccale qui n'en possede qu'une seule. Tres rarement on aperc,oit les 
traces d'une ou deux cotes supplementaires, a peine sensibles, du cote anal. Les 
cotes eoneentriques sont tantot tres faibles, tantot assez accentuees, suivant les in- 
dividus. 

Je renvoye a ce que j'ai ecrit ailleurs au sujet de cette espece et de son analogic 
avec le VhoL Vrotei Brongniart, que M. Brauns envisage comme etant le Vhol. pau- 
dcosta Rttjmer. 
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Localities. MontriveL — Ai'c-sons-Monteuots. — Gevingey. — Couches kPhola- 
donu/a e/xaltata. 

S*-Sorliii. —La Billode. — Chatillon-sur-Ain. Z. a Wialxlocidaris. Chatillon-sur 
Ain (Enchantes). Calcaires hydrauliques. Argovien II. 

Chatelneuf. — Savigna. Le Vaudioux. — Argovie-n III. 
Collections. Girardot, Lerlier, Maire. 



Pholadomya acuminata, Ilartmann. 



SYNONYMIC 

Pholadomya acuminata, Hartmann, 1830, in Zieten. Yerst. YViirtembergs, pi. LXV1, tig. 1, p. 87. 
Pholadomya errata, Minister, 1830, in Zieten. Verst. Wlirtembergs, ])1. LXVI, tig. 4, p. 88. 
Pholadomya clathrata oviformis, » » ., » ,, fig, 5, p. g,s. 

Id. Goldfuss, 1834-40. Potior'. Germ. II, p. 271. pi. CLY1I, tig. 5. 

Pholadomya acuminata, Agassiz, 1842. Myes. p. 41 ft 135. 
Pholadomya clathrata, Agassiz, 1842. Myos, p. 83. pi. IV 1 , tig. 1-3. 
Pholadomya acuminata, Oppel, 1856-58. Die Juraformation, p. (J87 et 771. 
Pholadomya clathrata, Quenstedt, 1853. Der Jura, p. 508, pi. LXX1V, tig. 17-18. 

Pholadomya acuminata, Mcesch, 1874. Monogr. der Pholadomyen. p. 55. pi. XXII, tig. 4-0. (Mem. Soc. 
pal. snissc, t. I.) 
Id- ¥• de Loriol, 1878. Monogr. paleont, des couches do Baden, p. 137, pi. XXJ. 

fig. 13-14. (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. V.) 
(Voir dans cet ouvrage la synonymic de Pespeee). et ajouter : 
Pholadomya clathrata, Bonjour, 1864. Catalogue des foss. du Jura. (Travaux de la Soc. d'Einnl. du Jura, 
1803, p. 264.) 
Id. Ogerien, 1865. Hist. nat. du Jura, t. I. Geologic, p. 072. 

Pholadomya acuminata, M. de Tribolet, 1873. Rceherchos geol. et pal. dans le Jura sup. neuohatelois, p. 0. 
Id- Choti'at, 1878. Esquisse du Callovien et de rOxlbrdien dans le Jura occidental, 

1>. 57 et 80. 
Id- Engel, 1883. Geogn. Wcgweiser durch Wiirtemherg, p. 181 ct 105. 

II Collot, 1880. Descr. geol. des environs d'Aix. p. 70. 

Id. Choffat, 1803. Descr. de la fail no jurass, du Portugal. Moll, lamellujraiicb.es, p. 15. 

I'l Albert Girardot. 1806. Le systeme oolithique de la Kranche-Comte, p. 208. 

Id- Albert Girardot, 1000. Leg mollusques du systeme oolithique de la Franche- 

Comte, p. 370. 

La description que j'ai donnee preeedemment (loc. cit.), se rapportant a des 
individus des couches k Am. termilohatm de Laden, convient parfaiteiuent aux 
exemplaires, en petit nombre, dent j'ai a m'oecuper ici ; ils sont, pour la phipart. 
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hien conserves et parfaitement caracterises. Je n'ai rien a ajouter. Oppel, Jura- 
formation (loc. cit.), reunissait deja le Vhol, dathrata au Piiol, acuminata, et recon- 
naissait que les exemplaircs provenant des niveaux superieurs ne sauraient etre 
distingues de ceux que Ton rencontre dans rOxfordien. 

Localites. La Billode. — Mont Rivel pros Champagnole. — Yaudioux. — Ar- 
govien T. 

Collections. Girardot. Musee de Lons-le-Saunier. 



GoNIOMYA MARGINATA, Agassiz. 



SYNONYMIE 



Lissianassa lUterata, Minister (non Sow.), in GoldfiiKS. Petref. Germanic, II, p. 263, pi. CLIV, fig. 8. 
Goniomya marginata, Agassiz, 1842. Etudes critiques sur les moll, fossiles, Myes, p. 16, pi. I, fig. 12, 13, 

14, pi. 1°, fig. 15. 
Goniomya lUterata, Agassiz (non Sow.), 1842. Etudes critiques sur les moll, fossilcs, Myes, p. 18, pi. I •>, 

fig. 13-16. 
Fholadomya marginata, d'Orbigny, 1844. Paleont, fram;., t. Ill, p. 349. 
Pholadomya lUterata, pars ) 

Fholadomya Dubois, pars } d'Orbigny, 1850. Prodrome, t. I, p. 359 et 360. 
Pholadomya conformis, pars ] 

Goniomya marginata, Bronn, 1848. Index paleont., p. 547. 
Y Goniomya marginata, Quenstedt, 1858. Der Jura, p. 7i)5, pi. XCVIII, fig. 14. 

Goniomya Dubois, Ogerien (non Agassiz), 1865. Hist, nat, du Jura, t. I. Geologic, fig. 263, p. 647 et 672. 
Goniomya marginata, Ogerien, 1S65. Hist. nat. du Jura, t. I. Geologie, fig. 263, p. 672. 
Goniomya Dubois ) Bonjour, 1865. Catalogue des foss. du Jura, p. 264. (Travaux de la Soc. d'EmuI. 
Goniomya marginata \ du Jura, 1863.) 

Fholadomya marginata. P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck. Monogr. des et. jurass. 
sup. de la Ilaute-Marne, p. 188. pi. X1J, fig. 3-4. (Mem. Soc. linn, de Nor- 
mandie. t. XVI.) 
Goniomya marginata, Mcesch, 1874. Der sudliehe Aargauer Jura. p. 62. (Beitriige jtur geol. Karte der 

Schweiz, 10*" Lief.) 
Goniomya liUerata, Miesch, 1867. Der Aargauer Jura. p. 140. (Beitriige zur geol. Karte der Schweiz. 

4te Lief.) 
Goniomya marginata, Choffat, 1878. Esquisse du Callovien et de 1'Oxfordien dans le Jura occidental, p. 69. 
(Je ne saurais etetidre correctement la synonymic de cette espeee qui a etc diversement interpretee.) 

Je me suis deja occupe, preeedemment, de cette espeee, et j'en ai doime la des- 
cription et des figures. Les exemplaires. assez nombreux, et, en general, assez Men 
conserves, du Jura ledonien, ne me fournissent aucun document nouveau a ajouter, 
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et ils eunfiniieiiL ce que j'avais avanee au sujet de la reunion necessaire du Goniomya 
Utterata A gassiz {non Sowerby) et du (r. marr/mata Ag. en une seule et nierae es- 
pece. Ils presentent fort exactement les caraeteres fixes par Agassiz, et sont iden- 
tiqucs a de lions exemplaires des couches de Geissberg d'Argovie avee lesquels je 
les compare. 

Localites. Chatelneuf (Pctignon). — Chatelneuf (Rigemaille). — Mont llivel 
pros Champagnole. — Val de Chambly. — Vaudioux. — Argovien III. — Chatel- 
neuf. — Argovien III. Couches de passage an rauracicn. 

Collections. Girardot. Maire. 



Goniomya Matheyi, P. de Loriol. 

(PL XIX, fig. 7.) 



SYXOKYMIE 



Goniomya Matheyi, l\ de Loriol. 18MS. Etude sur les moll, et brach. de l'Oxfordien sup. et moye.n du 
Jura beruois, p. 72, ])1. XI, fig. 2-3. (Mem. Sor. pal. Suisse, vol. XXIII.) 



DlilKNMONS 



Longueur ^' mn 

Largeur. par rapport a, la longueur ^oO 

Kpaisseur « ■> (, -°- 

Longueur de la region bureale O.30 

Un exeni])laire correspond fort bien a la description que j'ai donnee de cette es- 
pece et presente tous ses caraeteres generaux, seuleiuent sa region buccale est un 
peu plus retrecie a son extremite ; la region anale, dont rextremite n'est pas intacte, 
parait aussi plus retrecie dans cet individu que dans le type, et plus oblique sur le 
bord cardinal, inais cela tient, en grande partie, a une alteration dans la region 
cardinale et a un legcr clievauchenient de la valve gauche sur la droite. A part 
cette faible difference dans la forme generate, aucune autre n'est a signaler. L'es- 
pece se distingue du (Jon. marginata Ag., dont clle est voisine. par son epaisseur 
beaucoup plus forte, sa region buccale proportioimellement plus courte. et Failure 
des cotes de sa region anale. 
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M. Berlier a recueilli ce bel exemplaire a Bouran pros Chatillon-sur-Ain dans les 
couches a Rbabdocidaris (Ar^ovien II). 

Un individu de plus petite taille, uioins bien conserve, dont la longueur devait 
atteindre 47 mm et l'epaisscur 22 mm , me parait devoir etre aussi rapporte a cette 
espece. II provient de l'Argovien III de Savigiia et appartient a M. A. (Jirardot. 



GONIOMYA SULCATA, Agassiz. 

(PL XVI II. fig. 1-5.) 



NYNONYMIK 



Goniomya sulcata, Agassiz, 1842. Etudes critiques sur les moll, fossiles, Myes, p. 7. pi. I. fig. 8-9, pi. I \ 

fig. 0-12. pi. E\ fig. 18-14. 
Goniomya constricta, Agassiz. 1842. Etudes critiques sur les moll, fossiles. Myes, p. 9. pi. 1 ", tig. 4-8. 
Pholadomya constricta, P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol. Royer et Tombeck. Monogr. des et. jurass. 

sup. de la Haute-Marne. p. 191, pi. MI, fig. 1. 
(Voir dans cet on v rage la description et la synonymic), et ajouter: 
Goniomya constricta ) Bonjour, 18(54. Catalogue des fossiles du Jura. (Travaux de la Soc. d'Emul. du 
Goniomya sulcata \ Jura, 18(53, p. 264.) 

Pholadomya constricta. Etallou, 1864. Etudes paieont, sur le Jura graylois. (Mem. Soc. d'Emul. du Doubs. 

;5 e serie, vol. VIII. p. 308. 

Goniomya sulcata / ... , . _.„„. T1 . , . , T , T /. .<» .. one, 
■' . > Ogerien. 186;». Hist. nat. du Jura, t. I. p. 649 et 672. 

Goniomya constricta ) 

Goniomya constricta, MoNch, 1867. Der Aargauer Jura. p. 149 et 208. (Reitrage zur geol. Karte der 

Schweiz, 4 te Lief.) 

Id. Greppin. 1870. Descr. geol. du Jura bernois, ]). 103. (Materiaux pour la carte geol. 

de la Suisse, 8 e livr.) 

Id. Meesch, 1874. Der siidliche Aargauer Jura, p. 62 et 70. (Beitriige z. geol. Karte der 

Sclnveiz, 10*" Lief.) 

Pholadomya constricta, M. de Tribolet. 1878. Recherclies geol. et pal. dans le Jura sup. neuchatelois, p. 15. 

Goniomya constricta, Choffat. 1878. Esquisse du Callovien et de l'Oxfordien dans le Jura occidental, 

]). 68 et 84. 

Id. ' pars, P. de Loriol, 1881. Monogr. des couches a Amm. tenuilobatus, d'Oberlmchsit- 

ten. p. 49. 

Goniomya sulcata, P. de Loriol, 1896. Etude sur les moll, et brach. de l'Oxfordien sup. et moyen du Jura 

bernois. p. 74. (Mem. Soc. pal. suisse, vol. XXIII.) 

Gonwmya constricta ) A Girardot ]896 Le svstemP oolithique de la Eranchc-Comte, p. 208 et 231. 
Goniomya sulcata i 

Id. i A. Girardot, 1900. Les mollusques du systeme oolithique de la Franche-Comte, 

Id, \ p. 879. 

Goniomya sulcata, Rittener, 1902. Etude geol. de la Cote-aux-Fees, p. 23. (Materiaux pour la carte geol. 
de la Suisse, notivelle serie, 18 e livr.) 

Id. Schardt et Dubois, 1903. Geol. des gorges de l'Areuse. Eclogie geol. helv., vol. VII, p. 396. 
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Cetfcc espeee est bien comine. j'en a,i deja donne (H tt! -Marne, loc. cit.) une des- 
cription detaillee quil est inutile do repeter ici. I'arnii les exemplaires du Jura 
ledonien qui m'ont ete communiques, dont quelques-uns sont tres parfaits, il en est 
dans lesquels la region buccale est plus allongee que d'ordinaire et qui, servant de 
passage, montrent que le Gmt'wmya sulcata Ag. et le Gon. const rida ne sont, cer- 
tainement, (pi'une settle et memo espeee. J'otais deja arrive precedenunent a ee 
resultat, coinme dautres auteurs, puis, dans mun dernier momoire (1896), j'avais 
cru devoir exprimer a ee sujet un doute qui ne subsiste plus aujourd'hui pour nioi. 
Les lignes granuleuses obliques qui croisent les plis d'accroisseinent sont tres 
visibles sur tons les exemplaires. La large depression oblique qui traverse les tiancs 
est, parfois, presque lisse, dans d'autres individus elle est occupee par les grosses 
cotes verticales de la region anale (jui chevronnent legerement pour la traverser. 
Un exemplaire tres bien conserve presente une modification remarquable ; sa region 
anale s'elargit beaucoup, en s'arrondissant fortement a son extrenrite, elle estmoins 
gontiee et elle a 1' aspect moins cylindrique, ses grosses cotes sont plus nombreuses, 
plus serrees et moins epaisses; elles s'effacent rapidement et nont bientot plus que 
lapparence de plis d'accroissenient tres accuses qui se continuent a peine dans la 
depression des flancs. Ces cotes obliques de la region buccale sont tres fines. 

Maintenant qu'il est bien etabli que le genre Goniomtja est parfaitement distinct 
du genre Pholadomt/a, une confusion avec le Sanguiriolaria sulcata Phillips n'est 
plus a craindre, et le noni de Goniomga sulcata doit etre conserve a 1' espeee tel 
qu'Agassiz l'avait etabli. 

J'ai ete certainement dans 1'erreur en envisageant comme un jeune do cette espeee, 
dans une publication precedente (Oberbuchsitten, loc. cit., pi. VIII f. 20), un petit 
exemplaire qui apparticnt a une autre espeee; dans le Gon. sulcata les cotes longi- 
tudinales paralleles au bord palleal disparaissent beaucoup plus tot. 

Localltes. La Billode. — Montrivel pres Cliampagnole. — Chatillon-sur-Ain 
(Enchantes), C. a lihabdoc. — Argovien II. 

Chatillon-sur-Ain. — Chatelneuf. — Les Arboux. — Argovien III. 

Collections. Girardot, Lerlier. Maire. Musee de Lons-le-Saunier. 



.48 



ETUDE SDR LES MOI.LUSQ0ES ET BRACHIOPODES 



Goniomya Berlieri, P. de Loriol 1903. 

(PI. XIX, fig. •"> et 6.) 

DIM10NSIONS 

9.8' nm a 5 l"" 11 

Longueur 

Urgeur. par rapport a hi longueur Uj - 

Kpaisseur » ' 

Longueur do la region buccale ' 

Coqnillc ovale, allongee. inequilaterale, relativement pen epaisse. Region buccale 
la plus eourte. excavee sous les crochets, retrecie et arrondie a son extremite. Une 
earene assez saillante, accompagnce d'un sillon externe, evase, hmite 1 aire cardi- 
nale Region anale graduellement amincie et retrecie, arrondie a son extremite. 
Comme dans la region buccale, une earene avec un sillon externe limitent 1 aire 
cardinale qui est asse. large et excavee. Lord palleal regulierement arque sans 
l'etre fortement. Les fiancs sont convexes, pas particulieremcnt rentles; la plus 
grande epaisseur se trouve en face des crochets. Les cotes qui occupent leur sur- 
face sont de trois sortes ; celles de la region buccale, tres tines et tres serrees sur le* 
crochets s'ecartent. s'epaississcnt, deviennent un pen fiexueuses en se dirigeant 
obli(iuement du cote du bord palleal; les cotes de la region anale sont epaisses, 
courtes presque transverses, un peu obliques en dedans ; elles ehevronnent avec 
une serie de cotes droites, courtes. longitudinales, qui, partant du crochet, se 
diri-ent en obliquant faiblement, vers le bord palleal. Ces cotes longitudinales che- 
vronnent moins regulierement avec celles de la region buccale; elles self acent 
presque tout a fait vers le milieu des flancs, dans les adultes, mars dans un petit 
individu de 28™ 1 de longueur, tres bien conserve, on les voit arr.ver jusqu'au bord 
palleal en conservant une forte epaisseur et chevromiant tres regulierement avec 
les cotes buccales et anales; celles qui se trouvent tout pres du bord palleal tendent 
deja a s'affaiblir. Dans la region anale un grand espace, vers son extremite, reste 
absolunient lisse ; il en est de meme d'une bande etroite le long de l'extremite buc- 
cale. Les stries concentriques sont peu accusees. Crochets saillants, pointus, non 
rentles, a peine contournes. 
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Rapports et differences. T/espoce que je viens de decrire est voisinc du 
Goniomya Kobyi P. do Loriol, mais elle s'en distingue par son ensemble plus etroit, 
moins epais, sa region buccale phis longue, ses tiancs moins renfles ; les cotes de 
la region buccale sont plus etroites et plus soirees ; la serie des cotes longitudinales 
est moins oblique, et eelles-ci tendent rapideinent a s'etf'acer. Le Goniomya trape- 
zina Buvignier a une forme plus rectangulaire, moiiis retrecio auxdeux extremites ; 
la region buccale est moins evidee sous le crochet, et son area cardinale est bien 
plus etroite, non evidee, et non limitee par une carene; les cotes longitudinales de 
la serie transverse sont, relativement, bien plus longues, et elles s'avancent, sans 
s'affaiblir, jusqu'au bord palleal. Une confusion n'est pas possible avec le Gon. hel- 
vetica Mcesch. 

Localite. Chatillon-sur-Ain (Bouran). Couches a Rhabdoeidaris. Argovien IT. 

Collection. Berlier. 



Goniomya flexuosa, Buvignier. 

(PI. XVIII, fig. fi.J 



SYNONYMIK 



Pholadomya flexuosa, Buvignier, 1852. Statistique gcologique du Departoment de la Mouse. Atlas, p. 8, 
pi. VIII, %. 17-20. 

Un exemplaire tres incomplet, dans lequel la moitie environ d'une valve, compre- 
nant la region buccale intacte, est seule conserves me ]iarait pouvoir etre rapporte, 
a peu pres surement, au Goniomya flexuosa Buv. Les caracteres que je puis appre- 
cier, la forme, la longueur et la largeur proportionnelles de la region buccale, la 
presence d'une depression transverse presque lisse allant du crochet au bord pal- 
leal sans cotes longitudinales, Failure des cotes visibles. se rapportent parfaitement 
a ceux de Fespece de Buvignier. 

Localite. Chatelneuf. Argovien III. 

Collection. Girardot. 

Ml'lM. HOC. PAL. SUISSE, VOL. XXX. in 
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Ahcomya latissima, Agassiz. 

(PI XIX, (itj. <s.) 



SYNOJNYMIE 

Arcomi/a lalissima, Agassi/. 1842-15. Etudes critiques sur les mollusques fossil ps. Myes, p. 174, pi. IX. 

tig. 10-11. 
Pholadomya latissima, d'Orbigny 1844. Paieont. franc. T. cret., t. III. p. 349. 
Aixomt/a latissima, Bronn, 1818. Index paleontologicus, p. 101. 
Panopn'a latissima, d'Orbigny, 1850. Prodrome t. I. p. 359. 

Pholadomya lafissima, Terquoin, 1855. Observations sur la monographic des Myaires d'Agassiz, p. 48. 
Panopiea latissima, Pictet, 1855. Traite de paleontology, 2 e ed.. vol. Ill, p. 366. 

Id. Mo-sell, 1867. Per Aargauer Jura, p. 159. (Beitr. z. geol. Karte der Schweiz, 4 te Lief.) 

Arcomya latissima, M. de Triboiet, 1873. Pecherchos geol, et pal. dans le Jura neuchatelois, p. 15. 
1'anopiea latissima, M<eseh, 1874. Der si'idliche Aargauer Jura, p. 70. (Beitr. zur geol. Karte der Schweiz, 

l()te Lief.) 
Allorisma latissima, Choffat, 1878. Esquisse du Caliovicn et de 1'Oxfordien dans le Jura occidental, p. 68. 

DIMENSIONS 

Longueur 65"",, 60 mm 

I 'ii'neiii" . •jo 11 "" ,')0 ,,un 

Epaisseur 2(5"»» 23""" 

(Ces dimensions sont seuleiiient tres approximatives, le pourtour n'etant pas intact, surtout dans le se- 
cond exemplaire.) 

Coquille allongee, tres inequilateralo, epaisse, dont la largeur egale la moitie de 
la longueur. Ilegion biiceale beaucoup plus courte que I'anale. son bord n'est pas 
intact, mais on pout juger, par les plis d'accroissement, qu'il etait arrondi a 1' extre- 
mity et un peu evide sous les crochets. La region anale est elargie et tronquee obli- 
queinent a Texti-emite. I lord cardinal presque reetiligne; l'area cardinalc est large 
et limitee par une arete, qui part du crochet et se dirige vers l'extremite anale; 
presque aigue et saillante a son debut, elle s'elargit et s'affaiblit graduellement. Le 
bord palleal est faiblenient arque et a peu pres parallele au bord cardinal. Les 
tiancs sont convexes, sans etre tres renfies. Une carene part du crochet en se diri- 
geant obliquement vers le point de jonction du bord anal et du bord palleal ; elle 
est d'abord assez saillante et bien marquee, mais elle s'elargit promptement et 
prend Tapparence d'un fort renflement. La plus grande epaisseur se trouve vers le 
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milieu de la longueur, Los plis d'aceroissement sont rarcs et peii marques. Sur la 
surface de Tun des exeuiplaires on distingue, meme a l'u'il nu, des lignes granu- 
leuses. rayonnantes, rapprochees. regulierement ecartees, visibles surtout dans la 
region anale. Crochets assez eleves, un peu obliques du cote buccal. La coquille etait 
un peu baillantc aux extremites, mais le bord palleal etait ferine et tranchant. 
I/une des valves est plus haute que Tautre, du nioins cela parait dans Texemplaire 
bivalve et Agassi/ l'avait deja remarque. 

Rap ports et DIFFERENCES. Je coiinais deux exeni])laires; Fun est bivalve et, a 
peu de chose pres, son pourtour est presque intact; l'autre n'a qu'une valve, et les 
bonis sont alteres, mais sa surface est mieux conservee et les lignes rayonnantes 
granuleuses caraeteristiques sont tres nettes. Us sont de plus petite taillc que le 
type d'Agassiz, mais ils en prcsentent tous les caracteres generaux et je n'hesitepas 
a les rapporter a V Arcomya latisshna. Leurs crocliets sont plus saillants et mieux 
detaches, mais cela pent tenir a l'etat de conservation du grand exemplaire type 
figure qui ne parait pas avoir ete tres frais dans cette region. Sur l'un des exeui- 
plaires on remarque, sous le crochet, du cote anal, une impression assez allongee qui 
aurait ete produite par une saillie dentiforme assez forte, bordant le ligament: pent- 
etre faut-il voir la l'iiidice de la eallosite signalee, a la memo place, par Terquem 
(loc. cit.), dans la charniere dune espece bajocionne qu'il identifie a V Arcomya la- 
tisstma. 

Je laisse l'espece dans le genre Arcomya ne pouvant me faire une opinion per- 
sonnel^ par le manque de materiaux, je ne connais que les exeuiplaires que jai de- 
crits. Le genre Arcomya a ete plus ou nioins abandonne; il est certain que toutes 
les especes comprises par Agassi/ dans cette coupe ne lui appartiemient pas en rea- 
lite. \i Arcomya lafissima a ete range d'abord ])ar d'Orbigny dans les Pholadomyes, 
])uis dans les Panopees. Terquem, dans son tres utile memoire (loc. cit.) le reporte 
de nouveau dans les Pholadomyes; il reproduit litteralement la description donnee 
par Agassi/, mais il reunit l'espece oxfordienne a une autre de l'oolithe inferieure 
de Moutiers dont il donne la charniere et les caracteres internes des valves; ceux- 
ci peuvent fort bien ne pas etre les memos (pie ceux qui appartiemient a V Arcomya 
Jatis.sima oxfordienne qui nous sont ineonnus. Les deux especes seraient ornees 
egalement de lignes granuleuses rayonnantes; Terquem pense qifelles se trouvaient 
sur la surface interne de la coquille. II se pout (pie les deux especes appartiemient 
an meme genre, mais ce ne sont certainement pas des Pholadomyes. Terquem aban- 
donne entiorenient le genre Arcomya. Pictet, de meme que d'Orbigny, regarde 
l'espece comine etant une Panopee, ce qui me parait inadmissible. Les A r corny a sont 
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distributes par M. de/ittel (HandbuehderPaheontologie) entre le genre Quenstedtia 
Morris, et le genre Ilomomya, Agassiz, sans lnentionner specialement VArc. latis- 
sima. Par contre Fischer (Manuel de Conchyliologie), non seulement conserve le 
genre Arcomya, mais etablit une faraille des Arcomyidees; pour lui les A rcomya 
doivent comprendre une partie des Ilomomya Agassiz, les autres etant des Pleuro- 
mya; il domie comnie types du genre V Arcomya oblonya Agassiz, et V Arcomya late- 
ralis, Agassiz. En attendant de nouvelles deeouvertes, je ne vois aucun inconvenient 
a laisser l'espece dont je m'occupe ici dans les Arcomya, d'oii Ton pourra toujours 
la tirer si Ton arrive kprwtirer qu'elle doit passer ailleurs. 

Localites. Chatillon-sur-Ain (Pre Pavin), ("ouches a llhabdocidaris. Argovien 
II. — Savigna. Argovien III. 

Collections. Berlier. Girardot. 



Pleuromya varians, Agassiz. 



SYNONYMIE 

Pleuromya varians, Agassiz, 1845. Etudes critiques sur les mollusques fossiles. Myes, p. 247, pi. XXV. 

Panopsea peregrina, pars, d'Orbigny, 1850. Prodrome, t. I, p. 358. 

Pleuromya varians, Choffat, 1878. Esquisse du Callovien et de l'Oxfordien du Jura, p. 47-49. 

Id. P. de Loriol, 1896. Etude sur les moll, et bracb. de l'Oxfordien sup. et moyen du Jura 

bernois, p. 75, pi. XI. fig. (>. (Mem. Soc. pal. suisse. vol. XXIII.) 
(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece) et ajouter : 
Panopxa peregrina, Bonjour, 1864. Catalogue des fossiles du Jura, p. 268. (Travaux de la Soc. d'Emul. 

du Jura, 1863.) 
Pleuromya varians, Albert Girardot, 1900. Les mollusques du systeme oolithique de la Eranche-Comte, 

p. 377. (Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 7 e serie, vol. III.) 

DIMENSIONS 

Longueur 35«»» a 55 1 "" 1 

Largeur, par rapport a la longueur 0,55 a 0,58 

Epaisseur » » 0,34 a 0,51 

J'ai examine de nombreux exomplaires, la plupart de petite taille. presentant cer- 
taines differences dans leur forme generale et leurs dimensions proportionnelles, 
mais se retrouvant parnii les variations de l'espece figurees par Agassiz, et presen- 
tant des caracteres commims qui les relient et me permettent de les rapporter tous au 



V 
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Phmromya rarku/s dont je me snis deja oceupe (Ion. cit.). Les uns sont hi en typi- 
ques avec les grosses cotes concentriques propres a 1" espece. et il est a remarquer 
que, dans le Jura ledonien, on les rencontre exclusivement dans les couches a Pho- 
ladomya excdtata; dans d'autres individus les cotes sont rooins accentuees et, alors, 
plus serrees, conime dans Tun des exemplaires figures par Agassiz; la depression 
des rlancs dans la region buecale est, taiitot tres prononcee, tantot moins marquee. 
Dans un petit exemplaire, qui a conserve son test, lequel est tres mince, on distingue 
les lignes granuleuses rayonnantes extremeuient fines et serrees que Ton constate 
sur plusieurs especes du genre. 

L'examen d'exemplaires provenant de la localite type de Koroshowo ni'a denion- 
tre la necessite de separcr le Fanopcea pereyrina d'Orb. du Pleuromya varians; je 
l'avais deja observe precedemnient (loc. rit.). 

On a cite le Pleuromya tenniMriata Buvignier comme ayant ete trouve dans TOx- 
fordien du Jura ledonien. Cette espece (a laquelle d'Orbigny a donne le nom de Fa- 
nopcea Buvifjmeri (le premier nom ayant ete precedemnient employe par Goldfuss) 
est bien plus regulierement ovale, son bord palleal est regulierement arque, et on 
peut se convaincre, en comparant les figures que Buvignier en a donnees, qu'elle ne 
peut etre confondue avec le PI. variam. Je ifai vu aucun exemplaire pouvant lui 
etre rapporte. 

Le Pleuromya recurva Agassiz, a aussi ete indique dans les memes contrees; je 
nel'ai pas vu; je ne le connais que par la figure et la description d'Agassiz; il se 
distingue du PI. variant par sa forme trapue « tres renrlee et presque cylindrique », 
son bord cardinal 11011 arque et regulierement declive du cote anal. II me parait 
douteux (pie YAmphidexma recurvum Pbillips, soit la meme espece, comme le pen- 
sait Agassiz. 

Localites. Gevingey. — Andelot. — Bois Revers pres S te -Anne. Couches a 
Phol. exaltata. 

Chatillon-sur-Ain (Bouran. Enchantes). — Vaudioux. — La Boissiere. — Ar- 
govien II. 

Chatelneui. — Les Arboux. — Mont-Rivel. — Val de Chambly. — Argovien III. 
Collections. Girardot. Berber. Musce de Lons-le-Saunier, Choffat, Maire. 
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Cercomya siliqua, Agassiz. 

(VI. XIX, jiy. 11.) 



SYNONYM IK 

Cercomya siliqua, Agassi/. 1812-45. Etudes critiques sur les moilusques fossiles. Myes. p. 118. }>l. Xl a 

tig. 9-18. 
Anafina siliqua, d'Orbigny, 184 (. Paleont. francaise. 'I', cret., t. Ill, p. 370. 
Cercomya siliqua, Hronn, 18!8. Index paleontologicus, p. 2fi<). 

Id. Uonjour, 18(11. Catalogue des foss. dn Jura, p. 204. (Travaux de la Hoc. d'Enml. du 

Jura. 18(>3.) 
Id Jaccard, 1869. Jura vaudois et neucbiUelois, p. 207. (Materiaux pour la carte geol. de 

la Suisse, 6 e livr.) 
Anatirm siliqua, M. de Tribolet, 1873. Reeberches geol. et pal. dans le Jura sup. neucbfitelois, p. 15. 
Id. Albert Girardot, 189(>. Le systeme oolitbique de la Fraucbe-Comte. p. 208. 

Id. Albert Girardot, 1900. Les moilusques du systeme oolithique de la Franebe-Comte, p. 373. 

DIMENSIONS 

.Longueur 58 mm 

Largeur tres approximative lo mi " 

Ej>;iisseur » d'apres line valve H) 1I11U 

Coquille etroite, tres allongee, tres inequilaterale. relativement epaisse. llegion 
bueeale tort eourte, arrondie a son extremite. nullcmeiit evidee sous le crochet. La 
region anale se retrecit graduellement, suivant line courbc legere, jusqu'a son ex- 
tremite qui se trouve tres amincie et tronquee verticalement, Une earene tres ob- 
tuse, partant du crochet, et allant, en s'aft'aiblissant beaucoup, jusqu'a r extremite 
du bord palleal. limite une area cardinalc <pii est large et evidee a son debut. Dans 
la region buccale le bord cardinal reste a la hauteur des crochets; ces derniers sont 
contigus, aigus, tres peu saillants. Bord palleal presquc droit, un pen sinueux. Les 
tlancs sont traverses par deux depressions larges, inais peu profondes. qui partent 
du crochet et arrivent au bord palleal en obliquant fortement, Tune du cote buccal 
l'autre du cote anal. La surface est ornee de plis concentriques, tres reguliers, ecar- 
tes et saillants ; dans la region buccale, ils s'ali'aiblissent graduellement : on distingue, 
en outre, des stries concentriques d'une tres grande finesse. 
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Rapports ET differences. Les exemplaires decries sont bien typiques, on dis- 
tingue nettement les deux depressions obliques traversant les flancs, (pie represented 
tres bien la figure donnee par Agassiz de son meilleur exemplaire. L'espece se dis- 
tingue du Cercomya antka. Ag. par les depressions des flancs plus accusees et au 
nombre de deux, par la brievete de la region buecale, le retrecissement bien plus 
marque de la region anale a partir du crochet, et par son epaisseur plus forte. 

L'espece a ete interpretee d'une nianiere inexacte par Lycett, (Great oolite Mol- 
luscasuppl. p. 8:-> 7 pl. XXXV fig. ]")); il noninie Anatina (Cercomya) nUlqu-a Agassiz, 
une espeee du ISathonienqii'il regardo eonmie etant le Sangnh/olarla mvluluta Phil- 
lips non Sowerby. Or. soit la figure donnee par Lycett. soit celle de Fouvrage de 
Phillips, ne me paraissent pas pouvoir etre rapportees a l'exeinplaire que j'ai sous 
les yeux qui, a mon avis, represente parfaitement le (krcomya silit/ua Agassiz. 

Localitk. OhatilloTi-sur-Aiii (Knchant.es). — (-ouches a lihabdocidaris. Argo- 
vien IT. 

Collection. Perlier. 



('krcomya antica, Agassiz. 

(PI. XIX. fig. 4.) 



NYNONYMIE 

? Sanguinolaria tmdulat.a, Phillips, 183"). The Yorkshire coast, 2 fi ed„ p. 109, pi. VI, fig. 1 (non Sowerby.) 
Cercomya antica, Agassiz, 1812-45. Etudes critiques sur les mollusques fossiles. Myes, p. 147. pi. XI, 

tig. 1G-18, pi. XD', tig. 14- Hi. 
Anatina antka, d'Orbigny, 1844. Paleont, franc. T. cret., t. Ill, p. 370. 
Cerc.omya antica, Broun. 1848. Index paleontologieus, p. 260. 
Anatina undata, d'Orbiguy, 1850. Prodrome, t. I, p. ofil. 
? Anatina undalata, Morris. 1854. A. Catalogue of brit. fossils, 2 P ed., p. 18H. 
Anatina (Cercomya) undata, Ronjour, 1863. Catalogue des fossiles du Jura, p. 204, (Travaux de la Soc. 

(I'Knm!. du Jura, I860.) 
Anatina undata, Ogerien, I860. Hist. nat. du Jura, t. I. Geologic, p. 672. 
Anatina antka. Mo'sch, 1867. Der Aargauer Jura, p. 1 19 et 159. (Reitr. zur geol. Kartc der Sdiweiz. 

4te Lief.) 
Id. M. de Tribolet. 1873. Rediercb.es geol. et pa!, sur le Jura sup. nouchatelois, p. 7 et 15. 

Cercomya antka, Greppin, 1870. Descr. geol. du Jura bernois, p. 09. (Materiaux pour la carte geol. de la 

Suisse, 8 e livr.) 
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Anatina antica, Mcesch, 1874. Der siidliche Aar^auer Jura. p. 62 et 70. (Beitr. zur geol. Karte der 

Schweiz, K)te Lief.) 
Anatina undata, Albert Girardot, 18!)6. Le systeme oolithique de la Franclie-Oomte, p. 208. 

Id. Albert Girardot, 1900. Lcs moll, du systenie oolithique de la Kranche-Comte, p. 373. 

Xwofma antica, Rittener. 1902. Etude geol. de la Cote-aux-Fee*, p. 23. (Materiaux ])our la carte R 6ol. de 

la Suisse, nouvelle serie, 13 e livr.) 

Je rapporte an Cercomya antica, im grand exemplaire bien conserve, en general, 
mais dans lequel la region anale n'est pas intacte a rextremite. Je ne trouve aucun 
caraetere qui l'eloigne de l 1 espece d'Agassiz, et il est absolument identiquc a detres 
bons exemplaires des couches de (ieissberg d'Argovie, (d'ou provenaient les types 
d' Agassiz), qui nvont ete donnes par Moesch. La region anale parait seulement un 
peu moins retrecie, a partir du crochet, ce qui peut tenir a la grande compression 
de l'echantillon, en partie accidentelle. Du reste cette forme de la region anale pa- 
rait un peu variable dans l'espece, je le constate sur les figures donnees par Agassiz 
et, aussi, sur mes echantillons. Sur sa region buccale se montrent des lignes rayon- 
nantes obliques, granuleuses, tres distinctes. 

Quelques autres exemplaires, mal conserves et ineoinplets, paraissent pouvoir 
etre rapportes, avec une certaine probability a la nieme espece, mais il serait sans 
utilite de les mentionner. 

Dans son Prodrome d'Orbigny regarde le Cercomya antica Agassiz, comme syno- 
nyme du Sangninolarm undulata Phillips, de «l'oxford clay» (qui n'est pas le 
Sanguinolaria undulata Sow. ainsi que le reconnaissent les auteurs anglais, Lycett, 
Morris, etc.) ; il nomme V espece Anatina undata (au lieu d 'undulata) et elle se 
trouve souvent inentionnee ainsi. A en jugcr par la figure donnee par Phillips, sans 
etre accompagnee d'aucune description, je ne pense pas que les deux especes soient 
identiques, la region anale de 1' original serait, d'apres elle, singulierement retre- 
cie, et j'estime qu'il convient de laisser a notre espece le nom sous lequel Agassiz 
l'a decrite. Lycett, ainsi que je Tai dita propos du Cerc.siliqua, rapporte a cetteder- 
niere le Sang, undulata Phillips (non Sow.), et l'applique a une espece bathonienne. 
Fox Strangway (the Jurassic rocks of Britain, vol. II. ; Yorkshire Tables of fossiles, 
p. 157 et 212)identifieegaleinent le Sang, undulata a l'espece d'Agassiz, et cite 
un Anatina sttiqua a la Ibis dans le Bathonien et dans l'Oxfordien. 

Localite. La Boissiere. Argovien II. :'* 

Collection. Girardot. 
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Cercomya boiranensjs, l\ de Loriol 1903. 



DIMKNSIONS 

Longueur :;t iiilu 

Largeur, par rapport a, la longueur (a Pextremite bureale) . . . (),5H 

Epaisseur approximative il'apres une valve ().2(i 

Longueur de la region lniee.ale 0,41 

Coquille allongee. inequilaterale. comprimee. Region buccale tres large, plus 
courte que 1' anale, tronquee sur son lmrd suivant une ligne convexe. Region anale 
tres rapidementretrecie jusqu'a son extreinite, qui est obliquement tronquee. et vers 
laquelle la largeur de la coquille n'atteint pas la moitie de celle de Fextreinite 
buccale. Bord palleal t'aiblement convexe, se relevant ties rapidement des r extre- 
mity buccale jusqu'a la troncature de Textreinite anale. Bord cardinal rectiligne 
et atteignant le soinniet des crochets dans la region buccale. forteinent evide dans 
la region anale. ('rochets petits. pen saillants. Les fiancs sont traverses par une 
large depression se dirigeant obliquement du crochet an bord palleal. et produisant 
une sorte de renfieinent dans la region buccale; la region anale est assez forteinent 
convexe. La surface est ornee de cotes concentriques fines et serrees. presque trans- 
verses vers le bord buccal, puis forteinent coudees sur le renflement que j'ai indi- 
que, et se prolongeant ensuite. en s'arquant regulierenient. et se resscrrant gra- 
duellement. jusqu'a l'extreuiite. anale. On distingue en outre, avec le secours d'une 
loupe, des stries concentriques d'une finesse extreme. Je ne connais qu'une valve 
droite ; elle est en bon etat de conservation. 

Rapports et DIFFERENCES. L'espece que je viens de decrire est extremement 
voisine de VAncUina decurtata Miescb, des couches de Letzi d'Argovie (Se> anien 
inferieur) ', je n'ai pas cru cependant devoir les reunir. Cette derniere se distingue 
par son bord cardinal point evide du cote anal, sa region anale nioins rapidement 

1 MobscIi, 1867. Geol. Beselir. des Aargauer Jura, p. HOI, pi. V, fig. 1. (Beitr. ■/.. geol. Karteder Scliweiz 
J '« Lief.) 

MEir. soc rAi,. sltjnni-',, voi,. xxx. 'M 
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retrecie, deprimee an lien d'etre arrondie, son bord palleal moins rapidemcnt releve, 
ses crochets plus petits et encore moins saillants. 

Les deux especes ne sont pas de vraies Anatina, mais peuvent etre rapportees 
au genre Cercomya, tout en s'eloignant sensiblement des especes decrites jusqu'ici. 

Locality. Bouran pres Chatillon-sur-Ain. — Couches a Ilhabdocidards. Ar- 
govien II. 

Collection. Berlier. 



Cercomya sorlinensis, P. de Loriol. 

(PL XX, fig. 1.) 



DIMENSIONS 



Longueur probable IS'""' a 2U"» U 

Largeur 13""" 

Epaisscur approximative (Tapves une valve ... . 4 mm 

Line seule valve incomplete d'une partie de la region anale. La region buccale se 
retrecit sensiblement, des le crochet, jusqu'a son extremity qui est arrondie. La 
region anale devait avoir la forme generate des especes du genre mais elle etait, 
brusquenient. tres retrecie et amincie apartir du crochet, Bord cardinal rapidement 
declive du cote buccal, horizontal a l'origine, du cote anal. Bord palleal arrondi. 
Crochets relativement eleves, pointus. Les fianes sont convexes, meine un peu ren- 
fles en face du crochet. La surface est ornee de plis concentriques ; larges et ecartes 
vers le bord palleal, ils deviennent graduellement plus fins et plus serres jusqu'au 
sommet des crochets. 

Rapports ET differences. Je ne vois pas a laquelle des especes connues on 
pourrait rapporter ce petit individu. II se distingue par ses flancs convexes et memo 
un peu renfles en face des crochets, puis brusquenient deprimes du cote anal par sa 
region buccale plus rapidement retrecie, par ses crochets plus eleves. 

LocALiTE. S^Sorlin. Couches a Rhabdocidaris. Argovieii II. 

Collection. Berlier. 
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Thracia pinguis (Agassiz), Deshaycs. 



SYNONYMIE 

Corimya pinguis, Agassiz, 1844. Etudes critiques sur Lea moll, fossiles. Myes, p. 268, pi. XXX. 
Thracia pinguis. Deshayes, 1845. Traite elementaire de concbyliologie, t. I, p. 242. 

Id. Terquem, 1855. Observations sur les Myaires d'Agassiz, p. 92, pi. V, fig. 19-22. 

Id. P. de Loriol, 18%. Etude sur les moll, et braeh. de l'Oxfordien sup. et moyeu du Jura 

bernois, p. 68, pi. X. fig. 8. (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XXIII.) 
(Voir dans cet ouvrage la synonymic de l'cspece) et ajouter : 
Thracia pinguis. Pictet, 1855. Traite de paleoutologie, 2 e ed., t. III. p. 401. 
Corimya pinguis, Eonjour, 1863. Catalogue des fossiles du Jura, p. 264. (Travaux de la Soc. d'Kmul. du 

Jura, 1863.) 
Thracia incerta, Choffat, 1878. Enquisse du Callovien et de l'Oxfordien du Jura occidental, p. 69. 
Thracia pinguis. Zittel, 1882. Handbucb der Palseontologie, vol. II, p. 130. 

Id. Albert Girardot, 1900. Les mollusques du systeme oolithique de la Francbe-Comte, 

p. 372. (Mem. Soc. Emul. du Doubs, 7 e serie, vol. III.) 

J'ai sous les yeux de nombreux exemplaires, pour la plupart bien conserves, sans 
que, cependant, le contour soit assez intact pour pennettre dedonnerdes dimensions 
proportionnelles exactes; ce sont des monies interieurs. La longueur varie entre 
27 mm et (in mm . J'ai donne precedemment une description de cette espece bien con- 
nue (loc. cit.), de sorte qu'il est inutile rt'y revenir ici. Sur un individu les sillons 
produits par la lame qui supportait le cuilleronsont tres marques. J'ai lieu de croire 
([lie l'espece a ete parfois citee dans TOxfordien. sous le nom de Tkr, incerta; un 
exemplaire de 1' Argovien TIT de Cliatelneuf determine par M. Choffat porte ce nom. 

Localitks. Chatillon (Bouran). — S^-Sorlin. — Montrivcl presChampagnole. — 
La Boissiere. Argovien II. 

Cliatelneuf. — Montrivel-Cliampagnole. Argovien III. 

Collection's. Girardot, Berber, Maire. 
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Thracia ledonica, P. de Loriol 1903. 

(PI XX, fiff. 2.) 



DIMENSIONS 

If) 1 "" 1 



Longueur 

Eargour, par rapport a. la lon^uour 0,f>f> 



Kiuiisspur 



0.40 



Coquille allongee, arrondie, inequi valve, tres inequilaterale. Uegion buccale 
beaucoup plus longue que l'anale, large, peu retreeie et tres arrondie a l'cxtremito. 
Uegion anale courts tres rapidoment retreeie on boo, tronquee a sod extrenrite. 
Lord cardinal faiblement derlive et presqne reetiligne du cote buccal: du cote anal 
il est court, moins declive et un pen evide; une oarene liniite de eliaque cote l'area 
cardinale; on distingue, sous le crochet de la valve droite, la lame interne qui sup- 
portait le cuilleron. Bord palleal tres arrondi, tres arque, tres relevc vers les ex- 
tromites, surtout du cote buccal. Crochets pen eleves, arrondis sur les cotes; cehn 
de la valve droite, qui est la plus grande, un pen plus epais et plus saillant. Flancs 
eonvexes, eclui de la valve droite est un peu plus bombe. celui de la valve gauche 
se trouve fortement deprime vers lYxtremite anale. La surface porte l'iinpression 
de cotes ou plutot de plis coneentriques, eeartes et assez accuses. Les impressions 
musculaires et l'impression palleale ne sont pas visibles. 

Hapports et differences. Je ne connais qu'un soul exeniplaire. e'est un nioule 
interieur de tres petite taille, parfaitement conserve. 11 est tres nettement caracterise 
par sa forme qui l'eloigne des especes venues a ma connaissance. Jo n'ai pas lieu 
de supposer que ce ne soit pas un individu adulte, et si e'etait un jeime il me serait 
impossible de dire a quelle espece il faudrait le rapporter. 

Localite. Chatelneuf. Argovien II. 

Collection, (iirardot. 
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Perisphinctes biplex. Sowerby. Exoiuplaire ivduil do nioitio; o'esl par orrour* qu'il est indique sur 
la planehe coniine reduit . du tiers. ChAtillon (A in"). Ar^nvien II. (loll, (iirnrdot. 
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PI. VI, 
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KXPL1CATL0X I)K LA PLAXCHK VII 



Pcrisph inch's Paranilirri. [>. dr Loi'ioi. Krilitit <!f mi iin's. (V.Vst par frroiit' que, sur la |il;mehe, 
la ivduelinn riorlc mi mmii,) S'-Soi-liu. Ai'^ovicn II. Oill. liorlirr. 
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PL VII 




red *^ 



IMPLICATION DK LA PLANCHE VIII 



Fi<;. I . Perisjihiiirh'X I'ai-miifh'ri, 1\ do Lni'iol. Kxt'iiipltiirc? irduit do \m quart. Arc-suus-Montfinot. 
Coll. (xirarriot. 
Fi"-. 1 «. Ix niomo. vu sin- 1'aiilro fair, i-nluil aiix Irois luiiiirnies lie la yrantteur naturelle. 
m ) I). Lr nu'inc. vu (If |initil. ill* "Tandnir iiatnrollo. 
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PL VIII. 




EXPLICATION DE LA PLANCHE IX 



Perisphincles Berlieri, P. <lo Loriol. Do grandeur natuivllr. Bouran. Coll. Berlier. Argovien II. 
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PI. IX. 
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EXPLICATION I)E LA PLANCH E X 



Kig- 1. I'l'i-i-sjilthtch's orii'iilu/is. Siemiradzki. Do grandeur nature-lie. Chatolneul'. Argovien 111. 

Coll. Cirardot. 
l-'ig. 2. IWisphiiiclos Elisaf/elhw. DeKiaz. Do grandeur naturolle. Mont-Rivel. Argovien 1. Coll. 

Cirardot. 
Kig- 3. Aulroexomjdaire do la meme csjioco vu sur la region siphonale Me silhm est accidontel), 

grandeur naturolle. La lioissiero. Coll. Cirardot. 
Fig- >i.. hit. Axpidowras sorlinensis. l\ do Lorio'. I)e grandeur naturolle. S'-Sorlin. Coll. Herlier. 
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PI. X. 







EXPLICATION DE LA PLANCHE XI 



Fig. 1, 1 a. Pcrispkincb's Manwiic. P. do Coriol. Grandeur natiirello. La Billode. Argovien [. 

Coll. Gintrdol. 
Fig'. 2, "2 n. Perisphioclca Orbigni/i. P. do f.oriol. Grandeur naturello. La Billode. Argovien 1. 

Coll. Ginirdot. 
Pig. IS. Perispkincli's rlwdmiiciis. Dumortior. Grandeur tialiirelle. S'-Soriin. Argovion If. Coll- 

Choflat. 
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EXPLICATION I)E LA PLAXCHE XII 



Fig. 1. 1 a. Aspitlocerax Cho/fah. \\ de Loriol. Grandeur natiuvlle. \/,\ Hillodo. Coll. Girardot. 
Fig. 2, t n. Pi'fispltiiuli'.s ttt'rlieri. I\ dc Loriol. Grandeur iiaiui'Olle. Bouran. Coll. Girardot. 
Arg-ovioji II. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XIII 



Grand exeiiplaire de YAspidoceras Cho/f'ali. l\ de Loriol. Moulin de Chatillon. Argovien II. Coll. 
Berlier. Grandeur naturello. 
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EXPLICATION I)K LA PLANCHK XIV 



l-'iff. 1. As/riil'Mi-us (Eyir. Oppol. Grandeur nalui-ello. La Billodc. Coll. Girardol. 

Pi-. 2. Exemplahv moms di-voloppe do la niniic osp«Ve. Do grandeur naturollo. S'-Sorlin, Coll. 

Bcrlier. 
Fig. :!. :i «. IWixphiwt™ Lhwki. Chofl'al. |)<> ^-randcMir linturello. CluUillon-sur-Ain. Arjrovien II. 

Coll. Herlier. 
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EXPLICATION I)E LA PLANCH K XV 



Fig. 
Fis. 



Fitf. 'i, 



Fig. 
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Fig. 
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J a. 1 /;. Pi'i'isphimifx I'lisincnsis, P. do Loriol. (irandeur naturello. Laisines. Coll. 

Chollat. Couches a Pliol. exallala. 
2 a. Ptnisphinctc* rircpihihts. Quenstedt. Grandeur naturello. 

Fig. 2 h, fragment grossi, pros d'uii otranglenienl. Pits dii retour do la spire il y a 

un etranglomenl do Imp liguro. il n'y en a on realite quo (i. Savigna. Coll. (iirardol. 

Argovion II. 
'.in, Stihifriu It'daniat, P. do Loriol. Do grandeur naliirollo. Marigny-sur-Ain. Couches do 

passage on Ire le rauracion ot. roxfordien. Coll. (iirardol. 
Autre exoinplaire do la memo ospeee. do gi'andour naliirelle. Chatelnouf. Coll. (iirardol. 

Fig. \ a , le memo grossi, 
Peltovrras Iransct'vsariuDi. (hienstedl. Dc grandeur naturello. Moulin do Chatillon. Argo- 

vien II. Coll. (iirardol. 
Autre exemplaire do ia memo ospeee. Chalillon-stir-Ain. ( Fnehanles. ) Couches a Rhahdo- 

cidaris. Argovion II. (iramleur naliirollo. Coll. Berlier. 
la. Ockopli/cluis Chiist.oli. Beaudouin. Moulin do Supl. Couches li Pholadomva oxaltata. 

Coll. Choll'at. Grandeur naliirollo. 
8«. Oppcliacfr. Bukowskii. Sijeiniradzki. Do grandeur naliirollo. Moulin do Supt. Couches 

a Pholadomya exallala. Coll. CholTai. 
P/'risphinctes hwiuf/fmiti. Favrc. Do grandeur lialurelle. Hive. Argovion II. Coll. (iirardol. 
10 a. Nautilus It'tlmuots. P. dc Loriol. Do grandeur naliirelle. Houran. Couches a Rhah- 

docidaris. Argovion II. (■oil. Berlier. 
Fragment rapporte a la memo ospeee. (irandcur naliirelle. La Billode. Bancs a spongiairos. 

Argovion f. Coll. (iirardol. 
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IMPLICATION I)K LA FLANCHE XVI 



Fig. 1. 1 a. Pli'uroloitiariu cltalillonnisis, P. do Loriol. Do grandeur naturelle. Chatillon-sur-Ain. 

(I're Paviu) Argovien II. (loll. Girardol. 
Fig. 2. Clu'H(>i>iis Cltoffali. P. do Loriol. Do grandeur nalurelle. Chainpagnole. Argovien 111. Coll. 

(iirardol. Pig. Ha. le memo, grossi. 
Fig. 3. '4 a. Si'iinea lirrl-irri. P. do Loriol. Do grandeur nalurelle. Cliatillon-sur-Ain. Argovien II. 

I loll. Uorlier. 
Fig. 'i. \ a. Xatica Girardoii. P. do Lorinl. Do grandeur naturelle. Chatolneuf. Argovien III. 

Coll. (Iirardol. 
Fig. ">. ."iff. PU'tmiloiiiarin sorliwnsis. I', do Loriol. Grandeur naturelle. S'-Snriin. Argovien II. 

Coll. Berlier. Fig-, o b. lo memo exemplairo grossi. 
Fig'. 6. ()ii. Pli'iirulniHaria frtlonica, P. do Loriol. Grandeur naturelle. Guiseaux, Coll. Girardol. 

Couches li I'hol. exaltata. 
Fig. 7. Autre exemplairo do la memo espeee. Grandeur naturelle. Memo loealite. Coll. Girardol. 

Fig. 7 a, fragment grossi: la fine granulation des cotes, distincte. quoique pen aeeusee, 

a ete omise. 
Fig. 8. Ha. Autre oxemplaire.de grandeur naturelle. Cliatillon-sur-Ain. Coll. Berlier. Argovien II. 



MEM. SOC. FALEONT. SUISSE. T.XXX. 
OXFORDLEN DU JURA LEDONIEN 



Pl.XVJ. 




A.Birkm. crier, IrQx . 



Klein &Volbert gedr. 



EXPLICATION dk LA PLANCHE XVII 



Fig. 1, i «, lb. Plrinvlomaria Bcrlhri. \\ de Loriol. Grandeur nalurelle. Chatillon-sur-Ain. Coll. 

Herlier. 
Fig. 2. Pleurolomarui bi/lodtmsis. \>. de Loriol. I)e grandeur naturelle. La Hillodo. Argovien I. 

Coll. Girardot. Fig. 2 a, le memo oxemplairo grossi. Fig. 2/;., le memo, vu sur la base. 

grossi. Fig. -2 c. Fragment Ires grossi. 
Fig. .'{, 'An. IHeiirotoinaria tiiurif/nacensis. P. do Loriol. Moule inlerieur avee impression de For- 

iienienlalion. Grandeur natiirelle. Marigna. Couches a Pholadomya exaltata. ColL Girar- 

dot. 
Fig. h. Autre oxemplairo incomplel.de la memo espoeo ayani conserve line pari ie du lost. Fig. ha. 

le mome, grosd. Fig. hb, fragtuonl grossi. Marigna. Coll. Girardot. 
Fig. 5. Fragment d'un autre exeinplairo pris sur le pourlour du dernier tour, au-dessus on voit le 

commencement de la face oinluliealc. 
Fig. (i. Face ombilioalo d'un autre exemplaire aveo le test partiellenienl conserve. Fragment Ires 

grossi. Marigna. Coll. Girardot. 
Fig. 7, la. Bi-iiwriti IMotum. P. de Loriol. Do grandeur natiirolle. Chalillon-sur-Ain. Couches a 

IWiabdooidaris. Argovien II. Coll. Herlier. 
Fig. 8, Ha. Autre exemplaire de la memo espcee. .Memo loealilo. Memo collodion. 
Fig. !). Pholmhmnjn caita/icu/ala . Roomer. Yar? (Phol. olvliijua Ag). De grandeur nalurelle. Cha- 

lillon (Fnehautes). Caleaires hydrauliuues. Coll. Herlier. 
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EXPLICATION I)K LA PLANCH K XVIII 



Fig. 1, id, I A. \r. Giranhtia He { ,aus. |>. de Loriol. De o-raiulour naturelle. S'-Sorlin. Argo- 
vien H. Coll. Berlier. 

Fig. 2. Phola,hM.,/a canaliaduta. Roeme,'. De grandeur naturelle. Chalelneuf. Argovien III. Coll. 
Girardot. 

Fig. :i. PhotmhmnacaualicHlatu. Roomer. I).. ^,11 r nalurollo. Chatelneuf. Argovien II). Coll. 

Girardot. 

Fig. 4, Ha. Gonionn/a sulcata. Agassiz. Varieir. Be grandeur naturelle. Chatillon (Knelmntes.) 

Argovien II. Coll. Berlier. l/une des valves est parnutement intacle : l'autre qui est l.risee 

sur la roehe. n'a pas ete reproduce. Fig. 4 l>, fragment grossi. 
Fig. 3, S«. Autre exemplaire eylindrique. infart. de la meme espeee. Chatilfon. Argovien II. 

Coll. Berlier. Grandeur naturelle. 
Fig. 6. Goniomya flexmsn. Kuvignier. Exemplaire ineomplet. de <,randeur naturelle. Chatelneuf. 

Argovien III. Coll. Girardot. (La depression du llano n'esl pas assez aeeentuee.) 
Fig. 7, la. Pholadomiiahrmicardla. Homer. Variete. Chalelneuf. Argovien 111. Coll. Girardot. 

U depression dans la region huccale, quej'ai signalee. est si pen aeeentuee qu'elle a ete 

negligee par le dessinatenr: elle existe eependanl. 
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EXPLICATION I)K LA PLANCHE XIX 



Fig. 1. la. Phoiadomi/a lineal u. (ioldfuss. De grandeur naturelle. K.M'jnplairo tout a fait intact. 

Chatitlon. Co.ll. Berlier. 
Fig. 2, "2 a. Plioladomtja parcicosln , Agassi/.. De grandeur naturelle. Excinplaire intact, anornia!. 

S'-Sorlin. Argovien I]. Coll. Berlier. 
Fig. 3. 3«. Autre excinplaire anornial de la ineme espece. Grandeur naturollo. Chalillon {Pre 

Pavin). Argovien II. Coll. Derlier. 
Fig. h. Ct'i-cotntpt unlica. Agassiz. Do grandeur nnlurelle. La Boissiere. Argovien II. Coll. Girar- 

dol. 
Fig. :>. Ha. Gouiomt/a lirrlirri . P. de Loriol. Dc grandeur naturelle. Cliatillnn (Bourani. Argo- 
vien II. Coll. Berlier. Exeinplaire intact. 
Fig. (i. Autre excinplaire de la menie espeee. intact. Memo loealito. meme collection. Grandeur 

naturelle. 
Fig. 7. Goniomjpi Mnliti'-i/i. P. de Loriol. De grandeur naturelle. Bouraii pres Cliatillon. Couches 

a Hhabd. Argovien II. Coil. Borlicr. ( L'exfremite de la region anale n'esl pas intacte.) 
Fig. 8, 8 a. Arcomi/a lalixxima. Agassiz. Grandeur naturelle. Savigna. Argovien III. Coll. Girardot. 
Fig. !). Fragment de la surface d'un autre excinplaire grossie. Cliafillon-siir-Ain (Pre Pavin). Coll. 

Berlier. 
Fig. II). (lercomyu bottrawnxk, P. de Loriol. De grandeur naturelle. Bouran pres Chatillon-sur-Ain. 

Argovien II. Coll. Berliet*. 
Fig. 11, 11 n. Cercomija siliqua. Agassiz. De grandeur naturelle. Clialillon-sur-Ain iEneliantes). 

Argovien II. Coll. Berlier. 
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